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OV  RECIT  DE  U HISTOIRE  DE 
lacob  Franc,  traitant  des  chofes  les  plus  mémorables  & 
aduenues  tant  es  Hautes , que  Bafes  Allemagne , Bohê- 


me , Hongrie , Autriche,  Pàlatinat,  Sc  autres  Prouineei 
depuis  le  mois  de  Iuillet  , iulques  au  prefint  mois  de 
Décembre  milfix  cent  & vingt» 

Traduit  d3  Allemand  enVrtnçoU* 

GEorge  Frideric  Marquis  deTurlach  auok  Tdfdge 
alîis ion  camp  près  deBrifac,&auoitrefolu  de Bm 
de  ne  permettre  le  palïage  à aücun  foidat  ftc. 
eftranger  fans  le  confentement  des  Princes  Sc 
Eftatsvnis  : & apres  plufieurs  lettr  es  Sc  commiifi* 

©ns  réciproques  fur  fe  fuiet , & que  lefdites  trou- 
pes s'aduouoyent  du  Duc  de  Bauiere  ? Il  refpond 
enfin  le  5 de  luin,  qifaya t receu  ordre  des  Princes 
Sc  Eftats  vnis  de  lejb  leffer  pafier  iîneîesempef- 
choit  plus,  moyenaht  que  félon  f ordonnance  de 
fa  Majefté  Impériale  ils  paiCafient  (ans  faire  tort 
ny  à luy  ,ny  à aucun  des  Pays  des  Princes  Sc  Eftats 
vnis  : fuiuant  quoy  le  lendemain  pafierent  fept 
mile  hommes  tant  à pied  qu’a  Cheual  fur  le  Pont 
de  Brifac  Sc  tirèrent  droit  en  Bauiere  par  la  foreft 
Noire. 

Au  mefme  temps  arriua  vne  eftrange  fedition  Sédition 
àThaboren  Boherre:  car  comme  plufieurs  mi-  deÆohe* 
liers  de  Payfans  le  fuflènt  ligués^  demandaient  miens 
ou  d’eftr defehargés  des  Soldatsjou  que  Fon  leur  Apçaifkv 


des  loixpour  nVfer  d’aucune  force  Sc 
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violence  enuers  leurs  femmes  8c  enfant  On  en- 
uoye  de  Prague  des  députés  qui  les  remiffeiit  en 
leurdeuoir.  Et  comme  mefme  ils  demandoyent 
cheftre  affranchis  5c  mis  en  liberté  : alieguans  que 
cela  leur  eftoit  offert  par  l’Empereur,  ce  qu’ils  ve  - 
rifioyent  par  lettres  produites  fur  le  champ:  î tem , 
que  partie  des  biens  aquis  parles  Tefuites  5c  au- 
tres proferipts,  à qui  les  biens  auoyent  eité  entiè- 
rement confîfqués  leur fuff  appropriée:  Ayans 
reçeu  benigne  & fauorable  relpom  e au  premier 
chefde  leurs  demandes  , &c  pareillement  au  troi- 
fîefme  : 8c  le  fécond  ayant  efté  remis  a vue  meil- 
leure deliberation  5c  plus  commode, ils  s’appaife*- 
/ rent,  5c  retournèrent  à leurs  labeurs  ruftiques: 

, plufieurs  d’eux  s’enroollans  5c  promettant  de  fer- 
uir  auec  les  Soldats* 

Cdfa-  Et  comme  toutefois  les  Cofaques  ne  ceflàftent 
fues  pen-  point,ainsrauageairent  par  toute  laSilehe  &Mo- 
<dus  par  rauie  par  pillages  5c  feux  les  Sileliens  irrités,  apres 
les  Sile~  vne  deffaitede  900,  Cofaquespar  lesMorauiens, 
fiens.  & qUe  plufieurs  eurent  efté  tués  en  Silefie,  viai- 
fept  ayans  efté  enuoyés  pnfonniers  en  Vratislau  9 
les  mirent  tous  au  gibet  5c  les  eftranglerent.  En- 
tre lefquels  eftoit  vn  Capitaine  de  Caualerie  8c 
prefque  tous  les  autres  eftoyent  nobles.  Les 
Polonois  irrités  de  ce  faid  ne  les  menaçoyent 
que  de  feu  5c  de  fang , fut  toutef  ois  p ubhé  à Cra- 
cavv  deffènee  à qui  que  ce  foit  9 nobles  ou  autres 
de  telles  pilleries. 

LeDuc  Tandis  que  les  chofes  palîoyent  ainfi  en  ces 
de  B 4-  quartiers  la  , Maximilian  Duc  de  Bauicre , ayant 
mere  & rangé  fon  armée  en  bataille  auec  plufieurs  ma- 
fort  jlY“  chines  5c  toute  forte  d’appareil  militaire  l enuoye 
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versDonauerd&:  Vending  Cequefceu  parîoa-  mie, 
chim&£rneft  Marquis  d’Onelfbacs  ayant  pris 
auec  foy  Frideric  Comte  de  Solms,  auec  treze 
mile  hommes  tant  de  pied  que  de  cheual , Cent 
Chariots  8c  quelque  arnilerie>tiré  de  Rotenbourg 
vers  Dunquelfpil  8c  Vîmes  , & alFoit  Ton  camp 
entre  Lange navv  , 8c  Tropheim  : auquel  lieu 
quelques  compagnies  de  Vvirtemberg  8c  Vî- 
mes les  joignirent.  LesBauarois  en  grande  force 
s’eftant  auancé  vers  Brunibourg,  Lauing  , 8ç 

Dilling,pillerentSundheim,&Dehing  du  territoi- 
re de  V virtemberg:& auoient  leur  camp  li  proche 
de  celuy  des  Princes  vnis , qu'ils  ppuu  oient  par  -■ 

1er  les  vns  aux  autres. 

Sur  ces  entrefaites  les  Princes  8c  Mats  vnis  te-  Jjfem- 
noyent  vne  affemblée  à V îmes,  ou  fetroüuerent  blés 
les  députés  de  toute  l’vnion  en  grand  nombre:  d3  Vîmes 
là  ils  refpondëtaux  lettres  à eux  eicrites  deMul-  <&rejbt~ 
liuiT.  difant  en  femme  : que  les  troubles  8c  difceC  ces  de 
dons  aduenues  en  Boheme  8c  qui  fe’fpandent  * union 
plus  loing  les  ont  efmeu&  eftonné,  pour  lepe  aux  E lcf 
ril  auquel  en  poura  eftre  tout  l’Empire  Romain  : ïieusraf- 
qu’ils  voudroyent  bien  qu’ils  ne  fuflent  point  ar-  fcmhlhà 
riués  , ou  qu’ils  fuiTent  appaifés.  Qifils  en  ont  MuL 
plufieurs  fois  donné  aduis.  Qu’ils  auoyent  bien  bu  fj  «. 
proueu  ces  incommodités  : entre  autres  pour  a- 
uoir  efté  les  Bohemiës  rcietés  lors  cted’eleâion  de 
l’Empereur , 8c  qu’on  ne  leurs  auoit  permis  d’en-* 
trer  à Francford,  beaucoup  moins  auoyent  efté 
ouys.  Que  cela  contre  tout  droit  des  gens  les  a-" 
uoit  irrité , 8c  donné  occahon  de  fe  choihr  vn  an- 
cre Roy.  Que  les  chofes  eftans  auancées  comme 
elles  font  ^ il  n’y  a plus  de  remede.  llz  en  font  do  - 
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lens,  entaillent  l’euenemen ta  Dieu,  â qui  ren- 
dront compte  de  tant  de  miferes  ceux  qui  en  font 
caufe , quiconque  ils  foyent.  Que  c’eft  chofe  faf- 
cheufe,comme  chacun  peut  penler,  quandés  chc* 
Tes  qui  touchent  la  conlcience  on  ne  trouue  au- 
cun foulagemet:  8c  que  pourtant  ils  eulîent  bien 
déliré  qu’on  appliquai!:  vn  remede  plus  doux  a ce 
mal,  8c s’y  fullent  volontiers  employé  s’ils  euf~ 
lent  créa  que  letrauaileuft  deu  eftre  pris  en  bon- 
ne part,  de  iuger  li  celle  rej  e£lion,&  eleéHon  d’vn 
nouueau  Roy  à ellé  faite  félon  les  loix  du  pays,ne 
le  peuuent  faire , c’ell  vn  point  trop  haut , 8c  ne 
veullent  par  leur  Iugement  preiudicier  a tout 
l’Empire  Romain, 8c  qu’ils  lailfent  céftaffoire  al- 
ler fon  cours:veulent  neantmoins  conferuer  l’au- 
thorité  de  l’Empereur,&:  que  leur  vnyon  y pourra 
apporter  quelque  choie.  £>u’ii  eull  ellé  plus  expé- 
diée àl’Empire  s’ils  eulfent  fait  celler  toutes  plain- 
tes, remislapaix  par  tout,  8c  r’accommodé  ces 
troubles  Bohémiens’:  aulquels  ils  doutentfort  * li 
les  menaces  lancées  contre  iceux  pourront  ap- 
porter quelque  remede:  8c  finalement  qu’ils  ne 
voyent  point  ce  qu*onpeut  requérir  déplus:  ou 
quelle  raifon  on  peutauoir  d’aduertir  de  leur  de* 
Hoir,  ceux  qui  dirigent  toutes  leurs  aélions  a la 
gloire  de  Dieu,a  la  conferuatiou  de  l’Empire , & a 
ce  quelalullice  8c  la  concorde  foit  entretenue  8c 
maintenue  par  toute  l’Empire. 

T raiilè  Lemefmeiour  que  celle  alTembléefut  com- 
entre  le  m encéearriuerent  en  icelle  ville  les  Amballadeurs 
Duc  de  célébrés  du  Roy  de  France  auec  quatre  cent  che- 
B 4iiters  uaux,adauoirlesDucs  8c  Seigneur  d’ A ngoulefme* 
& les  de  Milieede  Bejhune,  de  Préaux,  de  Pontgiler,  de 
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Colligni  de  Bouçhenam  & autres  Le  Duc  de  Ba-  Vrinces 
uiere  enuoya  aulïî  en  sefte  ailemblée  Tes  Ambaifa-  y ni  s i 
deurs.  Ils  auoyent tous  grande  affection  à faire  Vîmes . 
vne  bonne  paix,  8c  fut  enfin  arrefté  entre  les 
Princes  & Eftats  vnis  8c  le  Duc  de  Bauierc,Çe  qui 
s’enfuit  en  lubftance.  Que  comme  ainfi  foit  que 
plufieurs  & diuers  troubles  & guerres  fe  gliflàns 
en  l’Empire , il  feroit  arriué  que  tant  les  Catholi- 
ques que  les  Proteflans  vnis  ele&eurs,  Princes  &: 

Eftat^  auroyentprins  les  armes  & fait  plufieurs 
allions  de  guerre.  Que  de  làferoicntnés  diuers 
foupçons  de  vouloir  lufciter  des  mouuemens  en 
l’Zsmpire  à la  mine  de  l’vn  ou  de  l’autre  parti  de 
IVnion.  Pour  lefquels  leuer,&r  affermir  vne  meil- 
leure correfpondanee  entre  l’vne  8c  l’autre  vni-î 
©n,  par  l’entremife  du  Roy  de  France  , auoitefté 
conuenude  part  8c  d’autre  , Que  l’vn  des  partis 
n’ofîèiiceroit  point  l’autre:  nenuahiroit  les  ter- 
res , ne  drelferoit  embufches , 8c  ne  feroit  aucun 
dommage  aux  Prouinces  , Villes,  Bourgs  8c  Villa- 
ges, ouuertement  ny  couuertementles  vns  des 
autres  pour  quelque  caufe  que  ce  (bit , ny  par  eux 
mefmes  ny  par  d’autres,  ny  ne  feroit  choie  aucu- 
ne contre  la  paix  de  la  Religion,  ou  contre  la  pai# 

Ciuile , ains  s’abftiendroit  de  tout  tort,  8c  laiile- 
roit  chacun  iouyr  de  fon  repos  en  fon  eflat.  Que 
pour  mieux  affermir  celle  tranfaéfcion , les  foldats 
d Vne  & d’autre  party  , feroit  retiré  des  lieux  ou 
prefentement  ils  efloyent  fans  offencer  8c  inte- 
refîer  aucun  : que  paffage  de  foldats  ne  feroit  re- 
fuféàaucun  ,1a  neceflité  le  requérant  , pourueu 
que  Ion  d®nnaft  fuffifante  affeurance  de  ne  faire 
aucun  dommage  * 8c  de  ne  rien  entreprendre  de 
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fembîable,  au  defpourueu  fur  les  fuîe&s  que  ce 
traiéfcé  neconcerneroic  linon  les  Prouincesôc  ter- 
res lifes  en  l’ Empire-.  &confequemment  le  Pala- 
tinat  Ê»le6loral,toachant  lequel  eftoïc à p^efent le 
plus  grand  débat  : & ne  s’etendroit  papaux  au- 
tres régions  & Prouinces , & par  ainfi  ne  concer- 
nerait nullement  le  Royaume  JeBoheme  ,ny  tes 
prouinces  incorporées , au  preiudice  defquelsils 
n’entendoyént  pour  tout  rien  faire.  Que  l'abo- 
lition & accommodement  desbriefs  en  l’Empire 
feroit  furfife  8c  différée  à vue  fitifon  plus  com- 
mode £t  quant  au  dommage  fait  ou  receu  de  pari 
&d’autte  parlesgens  de  guerre,  & notamment 
à Sondheim& autres  lieux  voifins3on  en  parlerois 
vne  autre  fois0 

Tempe-  peu  auant  que  ce  trai&é  fe  commençeaft , ar- 
fies  e/  riuerent  en dmers  lieux  des  tempefteseftranges  s 
îr anges,  car  le  5.  de  îuin  a Calleî,entre  deux  8c  trois  heu- 
res du  matin,vent  impetueux3foudres,  tonnerres* 
8c  notamment  Grefle  fi  horrible  que  non  feule- 
ment les  feneftre  furent  fracallées , ains  les  bleds 
aux  champs,les  troupeaux  de  brebis  tués  en  leurs 
parcs , & plafieurs  arbres  renuerfées  8c  pareille 
rempefte  aduint  le  ? . Iuin  entre  Augfbourg  &;  Do. 
nauerdjles  bleds  gafi  é à deux  lieues  à la  ronde , le 
beftialtué  de  grefiegrofie  comme  ceufsde  poules 
ou  d'oyes,&:  plufieurs  poilfons  tué  dans  le  Danu- 
be,&le  mois  precedenc  à Vienne  apres  de  gran- 
des pluyes  fe  trouuoit  par  tous  les  champs  vne 
certain e qiatiere  fulphurée,  qui  mile  au  feu  puoit 
comme  foulphre. 

Kefpoce  Siir  }a  fin  de  May  les  Ambafladeurs  qui  de  îa 
du  part  de  F Empereur  auoyent  efté  enuoyésvers  le 

Roy 
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Roy  de  Dannemarc  8c  vers  Frédéric  Ylric  Duc  de  de  Dart~ 
Brunfuic,  aifauoir  Henri  Iule  Duc  de  Saxe , 5c  le  nemars 
rofme  de  Eivern5retournerent  à Vienne  auec  tel  À l'jlm* 
le  refponce:  Que  le  Roy  auoiteftéfort  ioyeu xbaffade 
de  FEledion  & Couronnement  de  FEn  pereur  del’Em- 
fai&parla  grâce  de  Dieu  , & le  confentement  pereur. 
vnanime  des  Electeurs  Qu'il  luy  fouhaite  toute 
bénédiction  du  Ciel; Qu^ü  cil  marri  qu  acaufe  des 
armes  des  Bohémiens  8c  Hongrois  il  fevoye ré- 
duit à vn  eftatfi  turbulent  aucommencementde 
fon  Eîe&ion  : Qu'il  luy  euft  elle  trop  plus  agréa- 
ble fi.  Jamais  on  n'en  fut  venu  à ces  excremités  yôc 
qu'il  euft  peu  gouuerner  fon  Empire  paifible- 
menc  Qu'ii  à eu  àgré  d’entendre  les  moyens  pro- 
poféspour  r'accommoder  les  troubles, ne  peut 
qu'il  ne  les  approuue:  en  ce  qu'il  à arrefté  de  fe 
trouver  auec  les  Electeurs  8c  autres  Princes  en  vit 
certain  lieu  de  l'Empire  pour  remédier  à tous  les 
foupçons  nés  en  l'Empire  8c  abolir  plufteurs  dif- 
fentions  fufcitées  entre  lesEftats,  & pour  trait-' 
ter  d^s  moyens  de  remettre  l'Empire  en  paix,  8c 
abolir  toutes  plaintes  , 8c  d'auoir  mefmes  efgard 
aux  Proteftans  qu’il  le  conleille  de  ce  faire  au  \ 
pluftoft  : que  parce  moyen  on  pourra  remedier 
a tous  ces  maux,  8c  enoftant  toutes  diftentions 
rendre  à l'Empire  vne  bonne  paix.  Que  quant 
à luy  fe  fouuenânt  de  1 ancienne  amitié  que  fes 
predecdleursonteu  auec  la  maifon  d’Auftriche 
il  fe  monftreratel  en  cefte  occafion,  quel'fim- 
pereur  le  trouuera  eftre  fon  vrav  8c  fidel  amy. 

La  refponce  du  Duc  de  Brunfuic  fut  telle:  Qifi  il  Rjfpocï. 
remercie  l'Empereur,  de  ce  que  non  feulement  il  du  Du% 
la  honoré  d’vne  Ambafiàde  fi  notable:  8c  à dai-  deüruf* 
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nie  k gnéîuy  faire  entendre  l’£ftat  de  ces  affaires  : mais 

FEntpe-  que  mefmesen  fouuenancedes  tref  fideles  ferui- 

reur.  ces  qu’il  à rendu  à fes  Predecefïeur s très- honorés 
8c  trefaugulles  , Sc  principalement  à Rudolphe 
II.  Empereur  de  tres-louable  mémoire  jfon  Pere, 
il  la  voulu  honorer  d’vn  prefent  Ci  exquis,  çu’il 
confeffè  qu’il  fe  doit  recognoiftre  à iamais  Ton  o- 
bîigé.  Quyl  n’a  entendu  qu’auec  grand  regré  les 
mouuemens  8c  troubles  arriués  és  Eftats  de' fa  Ma- 
iefté  Comme  au  contraire  il  àeu  à plaifîr  d’appren- 
dre que  la  voloté  d’Icelleencline  à la  Paix.  Qrf  il 
f efiouit  grandemêt  , que  pour  l’afïè&io  naturelle 
qu’il  porte  à la  ger  manie,  il  ait  co  clu  qu’au  premi- 
ers iours  il  fetrranfportera  en  vn  certain  lieu  dans 
l’Empire,  8c  que  auec  les  Eledeurs  8c  autres  Prin- 
ces il  délibérera  des  moyens  d’appaifer  les  trou- 
bles : d’abolir  toutes  plaintes  en  l'Empire  ,&  d’of- 
ter  parce  moyen  tous  foupeçons:  & que  de  là  ap- 
pert ailes  fon  foin  paternel  8c  enuers  1 Empire  8c 
tous  les  £ftats  ePiceluy.  Que  quant  à luy  il  fe  reco- 
gnoift  obligé  de  rendre  à (a  Majefté  tous  deuoirs& 
miction,  en  tout  ce  qui  concerne  fon  Empire  & 
fur  tout  poury  reftabhrla  Paixcommes fes  Ance- 
ftres  ont  toujours  efté  fideles  aux  Empereurs  8c 
ont  poureux  employé  leurs  biens  8c  leurs  vie  com- 
me fe  void  notamment  parles  Hiftoires  de  Maxi- 
milan  I.  CliarlesX  &Rudolphe  II.  Quylnc  man- 
quera donc  quand  à fa  part,que  rien  ne  le  dellour- 
nera  de  la  deuë  fujedion  , 8c  que  tous  fes  delfeins 
n’ont  eu  autre  buttant  à l’allemblée  de  Nurem- 
berg , qu’ailleurs.  Qir il  accepte  au  relie  la  prome- 
ffede  l’Empereur,  de  rendre  Indice  àtousf&:  qu’il 
croît  que  S/M.  Gonferuera  la  paix  tant  de  la  Reli- 
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*y\o  que  du  Ciuil  ratifiera  les  Inueditures  , Sc  prî- 
uileges  bien  aquis , Et  que  chacun  ioüira  paifi- 
blementdefon  bien,  & n’employeraies  armes  à 
la  ruyne  d’aucun, ny  me  fin  es  à recouvert  les  biens 
fpi  rituels, defquels  il  nepoifede  rien  quandàluy 
que  legitimement}&  qui  ne  foit  Confirmé  par  fix 
£mpereurs(quoy  que  quelques  vns  puififent  dire  ) 
ains  pluftoft  les  employera  à fa  conferuation. 

Quant  au  rcfte  qu’il  croit  que  l’Empereur  conti- 
nuera fa  faueur  à luy  & à toute  (a  maifon,  & efpe- 
re  qu’il  la  garantira  de  toute  incommodité^ 

Le  Baron  deLandau  auec  quatre  mile  Hongrois  L eVilla- 
êc  Morauiens  s’eftant  le  8.1uinietté  d’Impetuo.^e 
fité  fur  le  Village  d’ Angeren*  & fur  la  Ville  de  Mar-  geren 
ç'oucen  les  recouura,  ayant  en  partie  tué, en  partie  pris  par 
fait  prisbniers  Iesfoldatslmperialidesqui  eftoiet  le  J&arow 
dedans.  Et  les  Bohémiens  vovilans  attaquer  le  de  Lan - 
camp  de  l’Empereur,  enuoyerent  deuant  vn edau* 
compagnie  ou  deux  d’Hongrois  : mais  comme 
ils  les  virent  en  armesj  & faire  bonne*garde  apres 
quelque  efcarmouches  auec  les  Cofaques  retour- 
nèrent à leurs  gens , & les  perfuaderent  facilemêt 
de  demeurer  en  leur  quartier. 

Cependant  Bethelem  edoitparty  pour  fe  trou-  humée 
lier  en  la  Iournée  qui  fe  deuoit  tenir  à Neufol  en  tenue  i 
Hongtie:&  comme  les  Eftats  du  Royaume  d’Ho-  Ncujtl 
grie  y fulTent auffi  venus,auec  vne  grande  efeorte  par  Be- 
de  quatorze  mile  hommes:  il  leur  propofales  ar*  theîem ’ 
ticles fuiuaiis pour  en  délibérer.  Qifil  nedefire  & les 
rien  plus  que  de  remettre  l’Eftat  troublé  d’Hon-  Hogreis 
grie  en  paix,  en  liberté,  & de  leur  redituer  la 
liberté  de  la  Religion  ; Qifil  ny  à rien  efpargné , 
ny  trauai^ny  defpence^ -Et  pour  monder  qu’il  ne 
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demande  que  la  paix,il  a refufé  d’accepter  îa  Cou- 
ronne que  Ion  luy  prefentoit  à Pofen  ; Que  le 
fondement  delà  paix , ell  de  ratifier  la  confédéra- 
tion auec  les  Bohémiens:  Que  la  trefue  faite  auec 
l’Empereur  8c  celle  prefenteaflemblée  peut  faire 
de  beaucoup  à la  paix  : Que  durant  la  tresfue  il  a 
à bon  droit  pi efté  fecours  aux  confédérées  : puis 
que  l'Empereur  la  leur  auoit  déniée  à leur  reque- 
lïe*  Üuantauxaduis  <&  deliberations  qui  font  à 
tenir  & 'faire  auec  les  Àmbaffadeurs  de  l'Empe- 
reur, il  veut  que  les  Ellats  8c  Grdresr  en  facent 
leur  rapport  en  toute  diligence.  QT  il  à toufioi its 
defiré la  paix , mais  fincere  8c  fans  fraude,  que 
pour  l’obtenir  il.  vient  en  fec  ours  à fes  confédérés 
miferablement  opprimés  & -affligés.  Que  l’Em- 
pereur ne  demande  point  la  paix,ains  la  guerres, 
outre  pîufieurs  autres  indices, appert, en  ce  que  les 
foldatsmefmes  Cofaques  fe  font  iettés  fur  l’Ho- 
grie,  & ont  ruyné  par  feu  8c  fa ng  diuerfes  places  : 
qu’il  a fermé  8c  dénié  tout  pafiage  aux  députés  de 
Boheme  8c  d3  Autriche  : quepourtantil  ne  faut 
plus  parler  de  tramer  de  îapaix,ains  de  la  guerre* 
qu  il  faut  donc  auifer  par  quel  moyen  on  pourra 
commencer3faires&cominueTla  guerre  commo- 
(d  éni  e il  i : co  m m e au  iH  de  trouuer  deTargen^nerfs, 
de  la  guerre,  reparer  les  frontières  8c  les  munir  de 
choies  necefiaites  ,d*enuoyer  Àmbalîâdeurs  vers 
le  Turc,depeur  que  les  Ordres  eftans  occupés  ne 
reçoiuent  quelque  dommage  fur  les  frontières, 
8c de  refpondréaux  Ambaffadeurs  du  Turc  p^e- 
fentemét  entre  eux  : 2,u*il  efloit  permis  aux  Eftats 
de  réprimer  par  peines  deués  félon  les  loix  les 
mauuais  patriotes  qui  auoyent  faiéfc  grand 
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dommage  aux  confédérés:  & finalement  qu’il  ce 
referue  le  pouuoirde  propoier  encore  d autre  s ar- 
ticles à délibérer , fi  là  neceffité  le  requiert. 

Celte  propofition  çftant  fidèle  aux  ordres,  plu-  /m^a r 
fieurs  Àmbafiadeurs  arriuerent  à celte  iouriié  , de  ’r  J 
Boheme,  Auftriche,  Si!  e fie,  &Lu(atie  : comparu-  s 
rentauffi  ceux  de  Veniie.de  Pologne,  du  Turc, <k  v , 

. , n LJ  . 1 il  » 

quantaux  Vénitiens  , ils  conientirent  que  leur 
République  fut  admife  à celle  confédération:  & \\o^ie 
les  Turcs  s’orriretit  de  faire  auec  eux  vne  paix  per  - ^ 

petuelle.  * 

Tandis  Mansfeld  voyant  ces  troupes  accreiies  ^ on H 
deicoo.  Hongrois,  fit  vne  courcevers  Budueitz  ^ e. 
prend  grand  nombre  de  beftail , màisauffiie  Mo  ^:A"t 
nalteredeGuldencron, leBourgdeTbine,ou  o'onfvt^ 
il  fit  vn  gros  butin  : les  Hongrois  ce  iettâs  fur  rous  paY 
ceux  qu'ils  rencontroyent,  entre  lefquels  ce  trou  TM***]- 
uerentauffi  quelques  Moynes.  * e 1 

Sut  ces  entre-  faites  font  enuoyées  de  la  part  de 
l'Empereur  au  Roy  de  Boheme , & pareillement  Lettres  ^ 

aux  Princes &Eftats,  comme  auffi  aux  Villes  Im»  monnm 

penales,  lettres  monitonales  touchant  les  afTure  >^°  ae 
de  Boheme, de  telle  fubftance.  Qvf il  eft  notoire  a tEw pe- 
tons comment  le  zS.îour  d’Aouit  de  l’An  palier^ 

16  i 9.  ilauroitparlagracedeDieueftéefleu  pour  l'L'uC^ 

Roy  des  Romains  &l  Empereur,  dans  la  ville  de  ttu>r  * 
Francford,  & ce  par  iTledion  légitimé  des  Ele-  latin  ^ 
fleurs , y ayant  affilié  meime  le  Palatin  par  ion  R°y  e 
Ambaiïadeur:&: commentiez  lour  de  Septem-  p 
brefuyuant  ilauroit  eilé  folenneilement  facreSc 
couronné. QTen  fin  te  il  ne  pouuoit  fe  promettre 
autre  chofe  linon  que l’Eleéie ut  Palatin  employè- 
rent cous  les  deffeins  auec  foy,  de  les  autres  fideles 
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ileéteurs  de  l’Empire  , à ce  que  vne  paix  8c  tran- 
quillité apeurée  ferait  reftablie  en  l'Empire  &Pro« 
uinces  voifînes , 8c  que  les  troubles  qui  s’eftoyeiu 
continués  au  Royaume  de  Boheme  & Prouinces 
incorporées  depuis  l’an  i 6 i 8.  ce  pourroyent  de- 
rechef raccommoder  pat  quelque  honnefte  ex- 
pédient: comme  il  auroit  commis  ceft  affaire  à tous 
les  Electeurs,  8c  confequemment  au  Palatin  mef- 
me^à  leur  requelte , lors  qu’il  vint  à l’Empii e,pour 
le  @aci fier  & accorder , fdonfon  affection  natu- 
relle qui  ne  vife  qu’a  la  paix  ôc  tranquillité  pu- 
blique. Mais  que  tout  au  contraire  il  auroit  veu9 
non  fans  grand  eftonnement  3c  efmotiond’ef- 
prit  : que  quelques  vus  contre  la  foy  donnée  , fe 
rebellans  contre  luy , Roy  légitimement  dieu  8c 
couronné  , auroyent  choili  pour  leur  nouueau 
Roy  i’EÏeéteur  Palatin  : 8c  que  luy  nauroit  pas 
approuué  feulement  celte  Election  très- ini- 
que 8c  nulle  de  droit,  fe  rendant  par  ce  moyen 
coulpable de  cefte  rébellion  : ains  que  mefme  e£- 
tantaufîltoft  entré  audit  Royaume  , d en  auroit 
accepté  la  Couronne  ; 8c  auroit  permis  qu'on  le 
couronnait  contre  toutes  Loix  > conftitutions* 
Priuilegc  s de  l'Empire  : luy  voulant  par  forces  ar- 
racher ce  Royaume,auqueî  il  n’auoit  aucun  droit 
& combien  qu’il  ait  affé  s defuieétpour  vne  telle 
rébellion, de  procéder  contre  l’Eleéteur  Palatin 
fans  aucun  dilay,  8c  d’executer  ce  que  portent  les 
Loix  de  l’Empire  ( aufqueiles  il  n’entend  eftre  dé- 
rogé pourtant)  qu’il  à voulu  toutefois  préalable- 
ment donner  c es  lettres  monitoires.  Qm il  aduife 
donc  l’Eledeur  Palatin  8c  lu  y commande  -C 
exprefTémentja’authorité Impériale, quel  $$ , d- 


ne  portée  parles  ordonnances  de  l'Empire  il  aie 
dans  le  premier  de  luin  àfortir  de  Ton  Royaume, 

A faute  dequoy  il  le  mettra  au  ban  de  rempile, ex- 
écutera contre  luy  les  peines  méritées,  ce  tjuil 
veuc&  entend  eftre  notoire  à tous  par  ces  pre- 
fentes. 

A ces  lettres  données  le  30  .d'Apuril  fontiointes  Lettre 
des  autre"  aux  Princes  ôc  Eftats  de  1 Empire , & à de  l E«s- 
tous  autres  partilans  des  Bohémiens  : etquehes  pereur 
l'Empereur  le  plaind  que  contre  ce  quiauok  elle  aux 
arrefté  fous  l’EmpereurMatuas,  il  faiforiioient  fes  P*  inces 
fuie ts  rebelles  les  Bohémiens  aflidoient  leur  nou-  &r.jlats 
ueauRov  illégitimement  efleu,  3c  d’ Hommes  3c  aelEm - 
êc  d'argent  : 3c  qu’au  contraire  on  ne  veut  prefter  [dre. 
palPage  a ceux  qu’il  a îeuées  pour  fa  iufte  deffen- 
ce  3c  pour  recounrer  fon  Royaume.  Qu[ il 

peutiuftementen  telle  rébellion  executer  Ce  qui 
cft  porté  par  les  conformions  Impériales  répé- 
tées 5c  renauue liées  es  années  * / s 9 • & 1564. 
mais  quil  préféré  la  clemëce  a la  rigueur  du  droit, 
les  aduertit  donc  à bon  efeient  de  fe  defpartir  de 
celle  fa&ion  rebelle  : 3c  fur  tout  deÎEledeur  Pa- 
latin leur  chef  prétendu  , 3c  s’emplôyent  piuftoft 
à maintenir  fon  authorité. 

Le  premier  Iour  de  luillet  fut  publiée  à Prague  \efpoce 
la  Reiponce  du  Roy  de  Boheme aux  lettres  mo-  du  Roy 
nitoires  de  l’Empereur , par  laquelle  il  dit  : Que  dé  b -ohe- 
depuis  quelques  iours  011  auroit  publié  certains  me  aux 
Mandats  fous  le  nom  de  l’Em  pereur, & iceux  fort  lettres 
feueres  3c  Inufités,  quiauroyent  eftë  efpars  Ce  di-  momto^ 
vulgués  tans  dedans  que  dehors  les  terres  de  PEm  riales  dû 
pire  àfon  tref  grand  Intereft  3c  prejudice:Efquels  lEmpe* 
apres  quelques  vains  difoours  on  tient  pour  nulle  y sur. 
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fon  Eîc  fHon , & couronement:  & interdit  à tous 
les  Princes  ùc  Ellats  de  1 Empire  de  s’entremettrô 
pour  touc  enc  e i af&i-re,ny  d’afïîiter  cespauures 
mnocens  du  Royaume  de  Bohtme,&  Prouinces 
incorporées  , quoy  que  cruellement  tyrannifés  , 
à peine  de  ban  ,8c  autres  peines  ordonnées  contre 
les traiftres  & rebelles  , 8c  de  naiîifterleur  Roy 
non  plus.  Que  le  Roy  menues  8c  fous  mefmes 
menace  efl  enioint  de  quiter  le  fien  Royaume  iu- 
iies'ientaquis,  dans  vn  certain  temps.  Que  quant 
a plufieurs  vaines  raifons  alléguées  touchant  h * 
pretanuon  héréditaire  de  h maifon  d’Autriche  en 
ce  Royaume  là , il  n3y  touche  point:  fiuelesor- 
ares  en  leurs  Apologies  8c  raifons  y ont  plaine-^ 
ment  (atisfait  , & îeroit  fuperflu  de  les  tepeter. 

Qéle  Poul*  l'i  aetence  plus  légitimés  de  là  pérsone 
en  ce  qui  le  cocerne  : il  ne  doute  point  que  toutes 
perfonesde  fain  iugemet,  8cno  préoccupées  de  pa 
lions  &preiugés  qui  auront  veuUe  mamfeftepac 
lui  publié  le  io.  Oétobreaueç  les  raifonsdesBo- 
nemiens , ne  foyent ailes  fuffiiamment  informés 
des  cames  8c  pour  lefquelîus  les  Bohémiens  apres 
maintes  perrecutions  ionffertes  ont  reieté  Ferdi- 
nand  , 8c  pour  lefquei  les  lui  mefmes  contre  toute 
fienne  attente  , lui  eftant  parvne  ele&ion  libre 
de  cous  les  E fiat  s offèr  te  la  couronne,  là  accepté 
ne  cerchant  que  la  gloire  de  Dieu,  le  fçulagemét' 
d vn  peuple  oppreflé , & eftant  efrneu  des  gemif- 
femens  8c  pieurs  des  Chreihens  oppriilés. Qu’il 
pro telle  encore  a prefent  en  bonne  confaence 
Que  ii  par  le  refus  de^  celle  Couronne  il  euftpre- 
ueuqueceft  embraiement  deuil  s’efteindre  , la 
periecution  pour  la  religion  finir  , lespnuileges? 

ce  reila- 
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ce  reftablir,les  Prouincesfe  libérer  du  ioug  delà 
feruitude  qui  leur  eltoic  préparée , & s’efloigner 
tous  dangers  eh  s frontières  de  l’Empire,  que  non 
feulement  il  ne  l’eult  point  accepté , ains  en  tou» 
tes  fortes  Teuft  refufée.  Que  nul  n’en  peut  douter 
qui  ait  veu  comment  il  s’y  eft  comporté.  Que- 
Ion  ne  peut  nier  qu’il  n’a.t  auec  les  autres  Ele- 
cteurs & Princes  fait  fon  deuoir  en  aduertilîànt 
foigneulement  que  Ion  fe  gardait  d’vn  plus  grand 
danger.  Qu.’a celte fin,enuoyant f@*Amballadeur$ 
àFrancford  à l’Eleétiond’vn  nouuel  Empereur , 
qu’il  s’eft  employé  fur  tout  auec  les  autres  Ele- 
cteurs temporels,  quedeuant  toute  autre  choie 
011  raccommodait  les  troubles  du  Royaume  de 
Boheme,  & que  Ion  pourueult  aux  guerres  qui 
jnenaçoyenc  l’Empire . Que  pour  pafruenir  plus  fa- 
cilement à cela,  qu’il deliroit fur  tout,  &que  les 
antres  Electeurs  ont  aduerty  fouuent  que  Ion  re- 
çeult&:  donnait  audience  aux  députés  des  Eltats 
de  Boheme.  Qu’il  peut  apparoir  à tous  par  les 
Protocoles  iledoraux,  que  fes  gens  n’ont  pas 
moins  confenci  à celte  inciuile  8c  honteufe  re- 
jeCtion  defdiCt  deputés,qu’ils  ont  confenti  à l’ad- 
miffion  & réception  de  l’Empereur,  comme  Roy 
de  Boheme  au  nombre  des  Electeurs  : qu’ils  ont 
phalieurs  fois  protefté  au  contraire  , 8c  die  haute- 
ment quils  ne  pouuoyent  en  rien  preiudicier  ou 
defailquer  des  priuileges  dudiCt  Royaume.  Tout 
cela  mefprifé  8c  lefdits  députés  honteufement 
renuoyés  contre  tout  droit  des  gens  , leurs  lettres 
me  (mes  non  receues  au  college  des  ileCteurs , ÔC 
lien  n’ayant  efté  fait  par  ordre  : & ne  celfans  en 
ce  Royaume  les  machinations  8c  entre pnfesrqu® 
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la  fmfeice  propoléelors  au  college  des  EÎeéèenrs  ^ 
quieutenceres  requis  vu  long  temps:  8c  qui  n'e» 
ftoit  à grc  à la  partie  contraire  qui  ne  demandoic 
que  l’affoibliffement  dudid  Royaume  eftoit  ex- 
pirée, & n’au  oit  peu  eftre  aucunemët  mife  à effet  : 
que  de  tout  cela  il  feroit  arriué  , que  les  eftats  de 
Boheme  allemblés  à Prague,  fevoyans  hors  d’ef- 
perance  de fecours  en  leurs  miferes  8c  dangers, 
ont  penfc  à d’autres  moyens  de  conleruer&  eux 
8c,  leur  Royaume  de  ruyne  : 8c  auroyent  elle  con- 
trains à faire  le  changement , comme  appert  par 
leurs  efcrits  publics.  D’ou  chacun  peut  voir  quela 
caufe  de  changement  doit  eflre  imputée  à ceux  , 
non  qui  ont  cerché  les  voye  s de  paix  , ains  à ceux 
qui  ayans  melpriféles  moyens  honneftes,  les  ad- 
uis  & proteftations  fai&es , ont  voulu  paruenir  à 
leur  but  à quelque  prix  que  ce  fuit.  Que  la  partie 
aduerfe  Ceft  tellement  monftréelloigneé  du  defir 
paix,  qu’elle  n’a  voulu  admettre  le  traiélé  auquel 
elle  faifoit  paroiftre  au  commëcement  vouloir  en- 
tendre. Quand  à ce  que  l’on  luy  impute  d’auoir 
eftéà  l’£mpereur  en  fe  rebellant  contre  luy,&  en 
troublant  la  paix  publique  ledit  Royaume, il  main 
tient- que  c’eft  à tort  8c  injurieufement  contre  la 
perfonne  : Que  le  contraire  appert  des  Apologies 
8c  raifonsdes  Ordres  de  Boheme, efquelles  îlzont 
monftré  les  raifons  & de  la  Iufte  rejeéHon  , 8c  du 
droit  de  leur  libre  eleélionque  nul  ne  leur  peut 
contredire>  ni  prétendre  aucune  fucceffion  héré- 
ditaire , en  transférant  le  Royaume  a quelque 
Prince  effranger  à l’Infceu  des  Ordres  d’iceluy. 
Quedevray  l’Empereur  contredit  à celle  lienne 
de&ion  8c  couronnement,  8c  les  tient  pour  nuls^ 
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Sc  tels  les  déclaré  par  edit  public:  qu’il  ne  doute 
point  cependant  que  tous  n’apperçoiuent  bienf 
que  celuy  qui  fur  quelques  vains  fondemens  à 
des  prétentions  pour  la  maifon  d’Auftriche  audit 
Royaume/erendadeür,  & qu’en  ceftecaufe,  fi 
les  Bohémiens  ont  fait  félon  les  droits  & priuile- 
ges  de  leur  Royaume,&  fi  cefte  rle&ion  doit  eftre 
nulle,  il  ne  peut  par  aucun  droit  en  cognoiftre  & 
iuger  : que  beaucoup  moins  doit  il  obtenir  fes 
pre reniions  Auftricheenes  par  des  menaces  fi 
grandes,  fans  pretexte del’Authorité  Impériale, 
& ie  rendre  luy  mefme  luge  en  fa  caufe  propre 
contre  tous  droits  de  l’Empire  : Veu  que  ny  Fri- 
deric,  ny  Charles,  ny  Rudoiphe,  ny  tous  autres 
Empereurs  précédons,  en  leurs  diffèrens  parti» 
culiers  contre  les  Eftats  de  l’Empire  n’Qnt  peu  ef. 
tre  tout  enfemble  luges  & parties.  Que  l'Empe- 
reur n’a  pour  tout  aucun  droit  en  ce  Royaume, 
fiiion  entant  que  c’eft  vn  fief  de  l’Empire  : & que 
les  Ordres  d’iceluy  ne  fontfuiets  à aucuns  loge- 
ra eus  impériaux  ou  de  la  chambre,  ny  à loix,con- 
ftitudonsImperiales,recefIions  aucunes:ains  qu’il 
à ion  propre  droitales  propres lugemens , priuile- 
ges  conftitutions , exemptions , couftumes.  Que 
les  Confèillers  de  la  cour  de  l’Empereur  font  lu- 
ges du  tout  incompetans  en  cefte  caufe  : & q u ils 
ne  font  capables  de  cela  en  confideration  de  leurs 
perfonnes,  & qu’ils  n’en  ont  efté  eftimé  dignes 
par  les  Eleveurs  & Princes  feculiers , aftçauoir  de 
définir  de  leur  authorité  du  droit  des  Princes , Sc 
d’vfèr  contre  les  Roy$  & Princes  de  telles  vaines 
procedures,  que  l’Empereur  ne  doit  pas  déduire 
cefte  pretenfion  héréditaire  de  la  maifon  d’Auftri* 
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ehe  audit  Royaume,  deuant  des  Confeillers  prï» 
nés  8c  Tiens  minières  , ains  félon  la  teneur  des 
priuiieges  dudicè  Royaume , deuant  les  luges  dé- 
putés en  vne  caufe  fi  ardue, & comme  Aéleur  doit 
ïecercher  la  iurifdiôtion  de  Ta  partie  & le  pourfui- 
ure  en  lugement  : Comme  au  contraire , fi  quel- 
qu'vn intente  adion  contre  luy  entant  qu' Em- 
pereur, Téton  la  bule  d'or  de  Charles  IV.  il  doit 
comparoir  deuant  l’Ele&eur  Palatin , & doit  ne- 
ceffairement  Te  repreTenter  au  iugement  d’iceiuy* 
em  forte  qu'il  ne  puiffe  ny  cognoiftre  en  la  pro- 
pre caufe,  ny  fe  faire  droit  à foymeime*  Cpuime 
donc  les  nons  paflionés  ne  peuuenr  plus  douter 
de  la  nullité  d e cefte  Edid  Impérial  : qu'aufïi  efpe- 
re  t'il  qu'ils  tiendront  pour  nuis  & annullés  de 
drc>it(comme  de  fait  ils  font,  8c  fereferue  en  tout 
euenementîa  defence  qu’il  peut  alléguer  contre 
iceux  ) tous  les  mandats  de  lEmpereur,  ou  défia 
publiés, ou  encoies  a publier , comme  il  en  mena- 
ce contre  luy  & les  liens:  8c  ce  de  tant  plus  que 
toutes  telles  procedures  font  fans  aucune  légitimé 
cognoifïànce  de  caufe  parafRdion  preoccupéeôC 
en  fâ  propre  caufe.  Voire  en  vn  temps  que  lEm- 
pereur à défia  choifi  la  voyedefait  8c  des  armes  5 
ce  qui  eft  8c  contte  le  droit  des  gens  : 8c  contre  les 
conftitutions  faines  de  lEmpire'j  contraires  aux 
capitulations  confirmées  par  ferment  ; elquelles 
iEmpereuren  paroles  formelles  s'oblige  &promet 
& de  ne  faire,  8c  de  ne  permettre  eftre  faite  au- 
cune violence  aux  Electeurs  , Princes  , Prélats  s 
Comtes,  Barons  , 8c  autres  Eftats  de  lEmpire 
mais  qne  fi  ou  luy  ou  quelque  autreàquelque  cho- 
fe  cotre  eux  pour  cuicer  en  l’Empire  toutes  efmo- 
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tions  : & coferuer  la  paix  que  le  tout  Ce  traittera  en 
iugement  & non  par  guerres  : & dé  ne  per  mettre 
qu’aucun  Edit  de  Ban  (oit  dénoncé  contre  les  H** 
lecteurs, Princes res innocens  & non  oim» 
ains  quen  toutes  avions  on  procédera  (elon  les 
loix  de  l’Empire  & les  conftitutions  reformées  de 
la  chambre  Impériale  quil  s y employer^  ue 
tout  Ion  pouuoir  : 3c  qu’il  ne  veut  qu  aucun  ma- 
nifefte  ou  man  dat  Toit  diuulgue  & publie  au  pie  - 
iudice  de  qui  que  celoit,auec  cefte  expiée  fie  dé- 
claration y adiouteé , que  Ci  quelque  choie  de  tel 
fe  faiét , il  foit  tenu  pour  cafte  & nul  de  droit. 

Veu  donc  qu’en  cefte  contention  laquel  il  à auec 
fj^mpereur 5 entant  qu  Archiduc  d Àuftriçne  i\ 
ce  qui  touche  la  pofleflioa  légitimé  de  Ion  Royuu - 
medeBoheme  & des  promûtes  incorporées  , il 
ji’a  point  encore  eftélundiquement  appelle , ce 
quil  ne  réfutera  pas , pourueu  que  ce  foit  en  heu 
deu  & conuenable  félonies  preuileges  du  Roy* 
aume  : il  efpece  que  nul  ne  luy  imputera  à b la  un  v. 
quil  ait  iufques  icy  refufé  dobeir  au  monitoire  de 
l’Empereur  publié  le  > o.  Autil, comme  eUantcoh- 
traire  à toutes  loix  &c  ordonnances , & que  par  la 
bulle  d’or , & parles  capitulations  mefmes  reuet- 
fales  de  i’|mpereur  il  eft  cafte  & nul.  Que  quand 
aux  Princes  & Eftats  de  1 Empire  non  Eipagnoa  - 
fés , il  croit  qu’ils  ne  fe  laiiferot  efmouuoir  de  letu 
louable  demain  tendant  à la  gloire  de  Dieu,  & au 
foulagemment  de  tant  depauures  affligés , par  ces 
mandats  Edits  la.  Que  beaucoup  moins  eftinvp 
t’il  qu’en  cefte  tienne  refolution  qu  il  k pri  e con  - 
tre l’Empereur  , non  en  tant  qu  Empereur  (de  la 
deué  iujetion  & obçiffance  duquel  félon  les  cou- 
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flitutions  de  T Empire, il  n entend  rien  diminuer) 
mais  entant  quArchiducd’Auftriche  en  la  caufe 
delà  pretenlion  ilsdoiuentinger  quil  ait  péché 
contre  les  ordonnances  du  Royaume  .Et  que  pour- 
tant il  puiile  eftre  puni  légitimement  du  ban  qui 
ell  intente&  dénoncé  contre  luyifur  tout  veu  que 
celle  déclaration  doit  eftre  fondée  ésconftitutios 
de  l'Empire  : Contre  lefqueliesn  apoint  elle  de- 
linqué  par  luy  ains  par  fa  partie  aduerfe , qui  à in- 
troduit  en  l'empire  vne  armée  barbare  par  vue  ex- 
celïîue  cruauté  : 5c  ainli  celle  naturelle  defence  5c 
permife  à tous  ne  peut  aucunement  eltre  déniées 
aux  affliges.  Que  fi  au  relie  l'Empereur  le  buffle* 
emportee,  outre  Ton  Elperance,  iufques  là,  que 
* île  tenant  compte  de  ion  ferment  en  la  caufe  de 
cefte  fienne  prétention  de  fa  maifon,  il  procédé 
de  fa  propre  authorité  à la  déclaration  du  baji  <g6- 
tre  luy  5c  les  liens,  5c  quil  fe  iette  mefme  dans  les 
pays  hereditaires,fouieue  la  guerre  par  tout, trou- 
ble & olle  toute  paix  de  lEmpire , quil  ne  peuc3 
quant  à luy,autre  choie  faire , que  de  remettre  le 
lotit  en  Dieu,&  demande  à luy  mefme  le  lecours 
quil  àja  parauant  elprouué  plulieurs  fois:  £hie  ce- 
pendant quant  au  dommage  qui  pourra  reuenir 
&en  lhmpire  5c  ailleurs  de  celte  iniulte  executi- 
on, il  protelre  folennellemenr , quil  ne  luy  dois 
eltre  impute, ains  aux  Confeillers  5c  Officiers  qui 
«auront  point aduerti  lEmpereur  delà  capitulati- 
on qui!  àiuree, clins  qui  enflammés  de  lefperance 
de  quelque  commodité  particulière , 5c  dobtenif 
.....  de  grandes  dignités  en  Boheme , comme  aulîî  de 

aine  5c  delir  ae  vengeance,  luy  donnent  eux 
menues  des  Coniiils  qui  répugnent  en  plulieurs 


forces  lia  capitulation  quil  à iui  êe  &' au  repos  pu- 
blic. Qjoe  çeft  ce  quil  a voulu  alléguer  & faire 
fcauoir  a tous,  commefl  le  doit,  pour  fa  neceilaire 
defFence.  ftniî efpere  que  nul  qui  cognoiftra  la 
yânicédexeft  iàli  de  lEmpereur  nentreprêndr* 
lexecuuon  diéelüy , sil  en  commande  aucune,  ny 
voudra  employer  les  fraiz  , que  tous  fen  exem- 
pteront pluftoft.  la  refuferont , fe  fouuenantce 
que lvn  doit  à lautre  eftant  ioiuftement  opprime 
en  lEmpire  quils  repoufferont  toute  violence  de 
leurs  Prouinces,  & conferueront  en  la  Partie  vue 
bonne  paix  de'  tout  4leur  pouuoir , ce  dequoy  il  les 
requiert  tous  très-  in  ftamment.^ 

En  le  temps  les  Colaques  iuiques  lors  ndom 
mareables  aux  Hongrois  viennent  à Vienne  au  <*5  CT 
nombre  de  2000.  &c  comme  fe  fuflentiointsàeux  Stngen* 
vn  tref- grand  nombre  de  Sengenfiens  & autres  fiens^ 
foldats  artiuans  de  la  Croatie,  les" laboureurs  à gtâ^  ytennct 
des  troupes  fupplierent  lEmpereurSde  prient, quil  * Vitn* 
foit  doué  ordre  à la  moiflbn  de  laquelle  doit  iouyr  ne . 
en  Ion  temps  toute  la  ptouince,cefte  chargefut 
donnée  à Charles  Prince  de  Lichtouftein. 

Lors  vindrétà  Prague  les  AmbaffadeursduTurc 
auec  grande  compagnie  dHongrois  fate  Tranffil-  fade  dt$ 
nains  , & comme  apres  auoirexpofé  leur  charge  T urcar- 
vers  le  Roy , ils  eulîent  veu  foigneufemét  & auec  nue  d 
grande  admiration  lelieu  duquel  parcideuâtauoy-  ftagic. 
ent  efté  précipités  les  confeillets  de  lfimpereur  , 
ils  furent  honorablement  renuoyés  vers  Bethîehë 
le  14.  Inillet , &"  auquel  par  mcfme  moyen  fur.  en- 
uoyée  la  fomme  quil  auoit  demandéede  cens  mile 
florins  pour  les  fraiz  de  la  guerre. 

gn  ce  mefine  temps  quelques  traiftres  fugitifz  Vmt~ 
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$xns  des  G rifonsapres  plufieurs  efforts  pour  fevanger 
iî'és  un  £u  fin  par  le  moyen  desEfpagnols  qui  eftoyent en 
Temple  garnifon -au  fort  de  Fuentesjurpréiient  quelques 
uiiVays  villes  , & le  9.  Juillet  , comme  on  eiloicauTem- 
desGn-  pie  y entrent  tuent  tout  fansexception  de  Sexeny 
fohs.,  aage  j Entre leiquels  trois  Palpeurs  moururent  le 
an  Pierre  Danzius,  Gafpar  Alexius,  &Blaife  Ale- 
xandre. 

I Auflvi-  Commeles  Bohémiens preff fient infi^mmet 
cbe  In-  les  Ordresde  la  balle  Autriche  ce  leioindre  en 
feneuYt  leur  confédération  les  menaçons  mefmes  de  les 
pyefîe  tenir  pour  ennemis  si ls  ne  sy  rangeoyent , on  na- 
ferment  u°h  peu  iufques  lors  lesamener  a ce  pointque  de 
à iEm-  Jurer  fidelité  à lEmpereur.  Craignant  donc  que 
pereur.  perfiftans  en  leur  refolution  ils  attiraffent  fur  eux 
vn  plus  grand  danger , de  pour  les  induire  a venir 
aupluftoftluy  rendre  leurs  hotnmages,lEmpereur 
les  exhorta  par  lettres  qui  contenoyent  entre  au- 
nes en  lubflance  cecirque  ce  quil  nauoit  refpondu 
a leur  requefte  de  demandes,  la  caufe  en  eftoit  en 
lu  confédération  de  Boheme, laquelle  ils  defiroyét 
eidre  ratifiée.  Quelle  ell  toutefois  contraire  à 
tout  droit  dmin  de  humain,  de  quelle  ne  tend  qua 
Lur  ruyne.quil  ne  la  peut  approuuer,  ny  (e  fier  en 
les  luiets  sils  ny  renoncent.  cyu_e  pourtant  il  défi- 
‘ - que  les  Protefiansde  la  balle  Àuftriche  tenon- 
^nt  a celte  alliance, fen  (épatent  du  tout,  de  prou* 
uent  par  quelque  aâion  fignalée  quils  y renon- 
j-eut  à bon  efeient.  Qualors  il  leur  refpondraà 
leur  contentement , quils  déclarent  donc  fans  di~ 
quils  veulent  faire, afin  que  les  loldats  foyet 
renuoves  de  eux  laides  en  paix. Les  eftats  eftoyet 
lois  affemblesa  Vienne  en  grand  nombre,  com- 
me 
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me  doncilseuffentprefemé  requefte  pour  obte- 
nir le  libre  exercice  de  leur  Religion  : l’£mpereuc 
luy  mefmeleut  refpondit telles  ch o (es  : Qu^ilfaic 
ce  qu’ils  ont  demandé  au  nom  des  Ordres  de  la 
baffe  Autriche  : que  quanta  cefte  exercice  de  la 
confeflion  d’Aufbourg  v il  leur  à donné  vue  ref- 
ponce  (i liberale  &'heroique,  quils  n’ont dequoy 
s’en  plaindre.  Qffil  leur  veut  conferuer  ceft  exer- 
cice 8c  leur  religion , comme  elle  à efté du  temps 
de  l’Empereur  Matthias:  Qulls  fe  fient  à fa  parole» 

& ne  doute  point  qu’il  ne  fe  vueille  monftret 
Pere  très  hdel,&  qu’il  ne  vueille  8C  viure  8c  mou- 
rir auec  eux,  Ayans  cefte  refponce,  le  ferment  hé- 
réditaire fut  prefté  par  les  ordres  le  15.  IuiUex. 

Wenceflaus  Baron  de  Kinficy  eftant  retourne  K insf^y 
defon  exil  en  fa  maifon  fe  caufa  à foy  merme  vu  prif  0-  ^ 
grand  defaftre  comme  fes  fuiets  fuftent  occupés  nier  a 
félon  leur  couftume  à celebrer  la  fefte  de  Iean  Prague. 
Hufs  : Kmsky  les  voulant  empefcher  d’y  vaquer 
leur  commande  d’aller  à la  chaffe  auec  luy  : eux  le 
refufent  8c  difent  qu’il  faut  aller  au  prefche  : Luy 
auec  quelques  fatellites  entré  dans  le  temple  trait- 
ta  très- mal  8c  le  Pafteur  8c  quelques  payfans  à 
coups  de  bafton.  Les  payfans  donc  accourans  de 
toutes  parts  en  grand  nombre  fe  ruerent  fur  luy 
de  telle  impetuofité,  qu’il  fut  contraint  de  fe  fau- 
uer  bien  mal  traitté  auec  quarante  perfonnes  dans 
le  chafteau.Ce  qui  eftât  rapporté  à Prague,le  Roy 
cnuoye  des  commiflaires  à ce  chafteau , garde  ce- 
pendant feigne ufement  par  les  payfans  qui  le 
mirent  en  prilon,ayanstrouué  là  dedans  la  fem- 
me du  Prince  de  Lichtenftein  qui  s y eftoit  retirée 
auec  beaucoup  de  biens. 
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Çûur/es  Les  Hongrois  venus  au  fecours  des  Bohémiens 
desHon  font  le  a.  iuiüet  vne  coutfé  vers  Svolchin,  ren- 
grois.  contrent  Cent  CauaüeLS  Impériaux  mis  là  en  gar~ 
nifon,  les  tuent  tous/ont  vn  grand  butin ,!  de  la 
courent  vers  Budveitz,  prenant  beaucoup  de  bé- 
tail aux  champs  , &defFont  cinquante  autres  Ca- 
valiers pies  de  Crumau,  Il  yauoitlors  en  l’armée 
grand  nombre  de  Princes  5e  Comtes» 

"Lettres  Alors  couroit  vn  fort  grand  bruit  du  Marquis 
des  E le  SpinoIa,&:  des  préparatifs  très-  grands  qgl’il  faii'oit 
Bcurs  pour!’ Allemagne  dequoy  eflans  de  diuers  en- 
<?Vrin-  droitsaduertis  les  Electeurs  , Princes  Si  Eftats  vnis 
cesxnis  efcriuent  à 1’ Ele&eur  dé  Saxe  lettres  de  telle  te- 
21  EU  neur.  Qu’ils  ont  entendu  que  Spinolaleue  10* 
Beur  de  mile  piétons  Si.  quatre  mile  cheuaux  pourfubiu- 
Saxe.  guer  principalement  le  Palatinat.  Qif  iis  neftimët 
pas  necdîàire  de  l’aduertir  des!  grands  dangers  de 
tels  préparatifs  contraires  à la  capitulation  de 
l’Empereur  Si  aux  conftitutiôns  Impériales.  Qujti 
eft  aifé  à voir  quelle  efFuiion  de  fang  s’en  en-fuy- 
> tira.  Quyls  ne  peuuent  bonnement  îuger  de  la 

caufe  de  toutes  telles  defolations  : ne  croyans  pas 
en  auoir  donné  fujeét  : Quyi  importe  a tous  <3 c 
chacun  des  Eftats  de  l’Empire  de  deftourner  ces 
dangers.  Et  que  pourtant  ils  le  prient,  comme  ce  - 
luy  qui  y peut  beaucoup, de  s’employer  à deftour- 
ner  telles  relolutions,  empefeher  l’efFufion  du  sâg 
innocent,  Sc  eiloigner  tous  troubles  de  l’Empire, 
garentir  la  liberté  Ôc  religion  Euangelique , ôc  de 
vouloir  appliquer  à ce  but  tous  Ces  defleins  Sc  ac- 
tions. . y , ’ 

&efpo&~  A ces  lettres  l’Eleéteur  refpondant  dit qu’il  ne 
fs  de  ûit  rien  de  certain  couchant  c&s  préparatifs^,  qu’il 
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n'en  a rien  appris  que  par  le  bruit  commun.  Qffiî  /’E le- 
fe  doute  toutefois  bien  de  la  caufe,  c’eft  que  l’Ar  ci  car  de 
chiduc  Albeit  voyant  tant  la  haute  que  la  baffe  Saxe» 
Àuftiche  s’cftre  fouftraite  de  l’obeifisnce  deue  à 
l'Empereur  &à  luya&qne  la  baffe  eft  moleftée  par 
îesBohemienSjil  veut  fe  vanger.  Quant  a liry>qu*il 
à iufqu’a  prefent  fait  Ion  déuoiren  exhortant  &c 
priant,  quil  ny  à rien  profité  , êc  en  à eu  peu  de 
gré.Dequoyil  luy  chaule  peu  j marri  toutefois  de 
voir  la  patrie  enfeu.  Il  fe  coniole  qu’il  ffen  eff 
point  caufe;&  fi  tous  les  autres  eufient  fait  com- 
me iuy,cela  ne  fut  arriué.  Et  maintenant  que  tou- 
tes choies  font  enflammées , puis  qu’on  fe  veut 
maintenir  en  telles  extrémités  à viue  force , il  ne 
void  point  de  remede  a ces  maux  3 qu’il  croit  tou- 
tefois que  Dieu  y po.uruoira. 

Alors  mefmes  furent  enuoyées  à Menteur  des  E xecu- 
lettres  delà  part  del’Empereur  : aufquelles  il  luy  tiocem - 
ditjii’eflre  befoin  de  luy  reprefenter  l’eflat  prefent  mife  à 
des  affitires5lequelil  n’ignore  point.  Mais  de  peur  i'IeSleur 
qu’il  ne  s’eftende  encore  plus  loin  qu’il  faut  y re-  de  Saxe 
medier  de  bonne  heure.  Et  qu'outre  pîuiieurs  au-  centre  U 
très  refolutions  conuenables , il  eftime  neceJlaireBa^me* 
d^e  flou  fier  le  mal  au  lieu  mefme  ou  il  eft  né  , &à 
eefi  efFect  efteindre  cefie  mefehe  de  rébellion  au 
pluflofffpour  reftablir  vne  bone  paix . qu’il  ne  doit 
te  point  qu’il  ne  le  vueiile  aiïifter  veu  l’ancienne 
alliance  de  leurs  maifons  : qu’il  luy  commet  donc 
I execution  contre  fes  fuiets  rebelles  deBoheme* 

& luy  en  enuoye  fes  lettres  poui  faire  tout  cequ’ff 
iugera  à propos , attaquer  $c  prendre  places  , 
punir  les  rebelles , .eceuoir  en  grâce  ceux  qui 
reuiendront  à leur  deu©ir,rectüoii, 
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fidelité  à l’Empereur,  n’oublier  lien  qui  puifïere- 
couurer  ce  Royaume , venger  la  rébellion  & re- 
mettre le  tout  en  paix  Qu’il  fe  promet  cela  deluy^ 

Ôc  le  recognoiftra  en  temps  & lieu. 

Comme  apres  la  tr  anfa&ionD’vlmes , les  Prin- 
&uc  de  ces  &c,  Eftatsvnis  fuflent  allés  auec  leur  Armée  au 
B auiere,  bas  Palatinat  pour  le  defendre  des  inuafions  de 
entre  en  Spin ola  le  Duc  de  Bauiere  auec  Tes  troupes  defeé- 
à antlelong  du  Danube , conuertit toutes  cesfor- 
the/tf*  ces  pour  recouurer  l’Auftrichefuperieure  , & la 
riettre,  contraindre  auec  grande  violence  de  preftert  fer- 
ment à l’Empereur  Les  ordres  eftoyent  lors  pour 
la  plus  partaffemblés  à Lines Àuant  donc  que  d at- 
tenter aucune hoftelîté  il  enuoye  a Lints  des  com* 
miftaires , pour  leur  faire  lauoir  : Que  parle  com- 
mandement de  l’Empereur  il  s’eft  mis  en  chem  in 
aueefon  Armée  pour  ramener  Y Auftriche  fuperi- 
eure  à fon  obeilfance , quils  doiuent  donc  le  dif- 
poler  de  luy  preftert  le  ferment  de  fidelité  hérédi- 
taire au  pîuftot.  Qnhl  leur  donne  cinq  iours  pour 
y aduifer  : que  ce  pendant  ne  leur  fera  fait  aucun 
dommage.  Ce  pendant  Haflang  auec  quinze 
cens  Cheuaux  Sc  vne  compagnie  d’infanterie  s’e- 
jftantauancé  commença  d’entrer  de  force,  &c  pre- 
mièrement abordant  au  chafteau  de Hagen,  apres 
s’eftre  legerement  attaqué  à trois  cens  loldats  Ôc 
quelques  payfans  » &auoir  brufle  le  prochain  vil-; 
iage  , le  printà  compofition  delà  tirant  au  cha^ 
fteau  de  Starnberg  printle  chafteau  & le  village  , 
fans  refiftance,  avant  menacé  le  gouuerneur  qui 
ne  fe  vouloir  rendre  , 6>c  de  là  entrans  plus  outre 
dans  la  Prouin.cc , les Bauarois  prennent  pl  ufie ur s 
chafteaux  les  payfans  abordans  en  grand  n ombee 
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en  la  forterefle  de  Hohenfeld  , d ou  ils  lie  leur  fai- 

foyentpas  peu  de  dommage. 

S'en  alloit  lors  à Vienne  Ernefl  Louys  , Duc  Le  Duc 
deSaxe  de  LauemburgEn  vn  bail  eau  fur  le  Danu-  ch:  Saxe 
be , pour  offrir  fon  feiuice  a l’Empereur , & tome  deLauc^ 
ayant  pris  terre  à Aichau  diftant  de  Lints  de  qua  Lu)g  iue 
tre  lieues  3il  eftoitlogéla  : eftanstous  îoyeux  , il  par  les 
dit , qu’ils  receuroyent  bien  tofl  d autres  b oftcs,  payjjans. 
ce  que  feu  par  les  payfans  fe  iettent  fur  luy  d impe- 
taofué  & le  tuent.  Or  ceux  d Autriche  ne  pou- 
uans  refidert  à de  fi  grandes  forces  Ôtfuruenuês  li 
inefperément  du  Duc  deBauiere , nayans  point 
meime  de  chef  expert , 8c  fe  voyans  abandonnés 
de  leur  confédérés  , enuoyent  lenrs  députés  au 
Duc  demander  grâce.  On  leur  refpond  qu’ils  s’en 
retournent  a Lints  , qu  ils  quittent  ie  Chateau,  li~ 
centient  leurs  ioldalts , & que  chacun  fe  retirait 
che  foy.  Ceux  de  Lints  donc  ayans  ofte  les chai- 
nés  du  Danube,  non  feulement  omirent  le  parta- 
ge-, mais  exortent  par  tout,  le  peuple  en  leurs  fer- 
mons de  ne  refîfter  point  au  Duc  ,d  epeur  que 
ce  ne  foit  ietter  de  l’huile  au  feu.  Ayas  donc  pons 
les  principales  fortereiïes _&  bourgades,  gaigne 
tous  les  pafïages,Sc  deffait  enuiron  huicc  cens  ho  * 
mes  qui  s’eftoient  ioints  aux  foldatsdes  Ordres  le 
Duc  arriuant  auec  ion  armée  entra  dans  Lints  je 
4.  Aouff  qnafai&les  Ordres  quife  troüuerent.  la 
prefens  s’excufans  du  mieux  qu’ils  peurent  fe  mo~ 

{frètent  prefts  a prefter  obeyfîance.  , 

Prague  ne  fut  pas  peu  eftonnée  de  ce  fucces  : Et  Deux 
aufli  toft  fut  demandé  nouueau  fecours  de  iileiie,  monflre 
àClaudiopolij  en  Trafliluanie  nafquitvn  Agneau  nés. 
gyam  trois  corps  diftinguez,  6c  vire  feule  tefte  : Et 
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a Mitschin  en  Hongrie  Village  à demie  Îieiîe  Je 
Neufol  nafquit  vu  Enfant  avant  va  corps  & deux 
telles. 

: LesVrin*  Vn  Ponruoyeur d*Efpinola5ne  pouuant  accom- 
ces  unis  plir  ce  qu’il  auoit  entrepris  de  fournir  de  prouifios^ 
Mufrtis  Craignant  quelque  danger  pour  fa  perfonne  fe  re- 
par  le  tire  en  Hollande , aduerttt  le  Prince  d'Auranges 
Prince  de  tous  les  delleios  Efpagnols,  le  Prince  enuoye 
d A n\‘ a en  Frize, commande  qu’on  face  bonnes  gardes  : 
gts  de  aduertit  le  Marquis  de  Brandebourg  du  déüféin  de 
Uvenue  Spinola,qu’ilfera  bien  toll  en  Allemagne:  qu’il  ti- 
de  Spi-  re  droit  à Couuelence,  qu’ayant  palfé  le  Rhin  il 
noîa.  entrera  plus  auat,<Sc  fe  logera  autour  de  V vormes. 

La  Val-  Il  a elle  parlé  cy  de-uant  de  Fin  u a fi  on  non  at- 
tehne  tendue  Ride  par  les  Catholiques  en  la  Valteline, 
pays  des  pays  des  Giifons  : Or  la  rnefme  condition  elprou- 
Grifons  uerent  les  autres  habitans  des  autres  places,  plu- 
occupée  iieors donc  faifans  prefefîîon  delà  religion  refor- 
par  les  mées’enfuyrent  auec  leurs  femmes  & enfansjaif- 
Catholi - (ans  les  principaux  palTages  en  Allemagne»  auec  la 
ques.  plus  part  du  pays  a ladeuotion  des  ennemis  , pour 
lefquels  recouuretceux  de  Bern  & de  Zurich,  ont» 
député  vingt  En  feignes:  Touchant  celle  Inuafoii 
vn  certain  Antoine  Parauicin  qui  y a employé 
tout  ce  qu’il  a peu,  eferit  des  lettres  de  refiouylïan- 
ce  à vn  Euefque,qu’ils  (ont  en  fin  venus  a bout  de 
leur  defiein,tramt  dés  il  y a quatorze  ans>que  de  fa 
part  aucun  farsgif a efiéefpandu  , que  les  S'uifiés 
venus  pour  recouurer  le paysayans veu  de  deiîus 
▼ne  montagne  l’armée  qui  leur  venoit  au  deuant 
s’eftoiét  retirez , que  le  peu  d’heretiqites  qui  efioit 
reftélàa  efté  conuerri  : Qu’il  reçoit  en  grâce  ceux 
qui  promettent  leurconuerüon  5 a charge  qu’ils 
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iront  â Milan  8c  ne  reuiepdront  au  pays  qu'ils 
n’ayent  donnes  des  preuues  d’eftré  bien  conuer* 
fis,  &cc. 

Aîa  iournéeaffignée  à Neufol  par  Gabriel  Be-L esAm~ 
îhlehem  comme  a elté  dit.  L’Empereur auffi  en  - bafia- 
noyé  Tes  Âmbaiïadeurs  : Mais  comme  ils  nepcuf  dents 
fentdeftcmnaer  Bethlehem  8c  les  Ordres  en  au  F rançois 
cune  iorte  de  leur  relolution , ains  affirmaiïent  & ne  peu- 
pçomillènt  de  perfeuerer  en  la  confédération  fai-  tient  rie, 
été  auec  les  Bohémiens,  oc  qu  ils  perfifteroient,le$  gaigncr 
Ambaifadeus  du  Roy  de  France  venus  cT Vîmes  à fur  les 
Vienne  trouuerent  bon  d’enuoyer  à celle  iournée  Rogrois* 
quelques  vos  d’entreux-  Eu  vain  toutesfois,  per- 
fiftans  toujours  tant  les  Bohémiens  que  les  Hon- 
grois en  leur  refolution,  8c  n'y  firent  lien  les  let- 
tres des  Ambaiïadeurs  du  Roy  de  Fran ces  à eux 
efcrites  fur  ce  fujet. 

Sur  le  commencement  d*Aouft,fortans  du  campCo/rffwrj 
Impérial  en  Autriche  enuiron  huiél  cent  cafaques  P illant, 
auec  deux  Enfeignes  d’infanterie , bruflerét  quel-  Durn- 
ques  Viliages,entre  autres  celuy  de  Durnholts,  & 'bâtis 
d’où  ils  amenaient  beaucoup  de  befiail  & d’autre  font  âef 
butin.  Mais  au  retour  enuiron  quatre  cens  quis’e-  faits « 
ftans  amusé  à boire  efloient  demeurez  vu  peu  des 
derniers  furent  defEuts  8c  tuez  par  lts  Morauiens 
& Hongroisaupresde  Laa. 

Spinola ayant faiél  fes  appareils  necefTaires,ayar  SpmoU 
prins  cogé  de  l’Archiduc  Albert  le  hui&iefme  iour  vwit  en 
d’Aouft,  le  mit  en  chemin  vers  Couuelence  auec  AUema- 
vingteinq  mil  hon^me^  que  de  pied,  que  de  che-  me. 
uai,  ayant  laillé  Louys  de  Velafco  auec  quinze  ha  il 
piétons  8c  trois  mil  chenaux  pour  garder  les  fron- 
tières contre  les  entreprîtes  du  Prince  Maurice.  Il 
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auoitauecfoy  outre  quelques  artillerie  des  cha~ 
riots  chargez  de  moulins, de  fours d’airin,  de  pou- 
dres, &C  autres  inftrumens'de  guerre , Sc  de  beau- 
coup d’argent.  Et  eftantarriué  au  bourg  de  Couue 
lence  ayant  aulïi  toftdrdfévn  pont,trauerfale- 
Rhin,&  enuoya  les  lettres  de  1*  Archiduc' Albert  à 
Maurice  Lantgraue  de  HefT,  Sc  aux  autres  Princes 
Lettres  v nis  de  T Empire  de  telle  teneur.  Qje  le  Roy  d’Efl 
del’\r-  pagne  ayant  veu  depuis  allez  longtemps  l’Empe- 
chiduc  reur  des  Romains  & toute  la  maifon  d' Autriche 
Albert  griefuementalfaillis  (ans aucun  (ujet  ne  l’auroit 
œtiLent-  peu  fupporter  plus  long  tenaps,  que  pour  venger 
prune  de  (à  Majefté  Sc  conferuer  toute  fa  maifon , il  auroic 
0ejf.  enuoyé  vne  armée  contre  l’Eledteur  Palatin, & les 

autres  rebelles, qu  il  l’aduertit  de  fon  arriuée,  Sck 
ce  qu’il  afïï Ile  au ffi  l’Empereur  en  fa  iufte  caufe^ou 
ail  moins  pour  l’aduifer  de  n’adifter  en  aucune 
forte  ny  pour  aucuns  prétexte  que  ce  foit,leii£fc 
Electeur  Palatin  Sc  autres  Rebelles  a l’Empereur: 
Que  s’il  adifte  l’Empereur  oufe  monflre  Neutre, 
il  luy  promet  tât  au  nom  du  Roy  d’Efpagne  qu’au 
(ien,queluy  ny fes  (ujéts  ne  receuront  aucun  do- 
mage  ny  par  celle  armée  , nypar  aucune  autre 
qu  ils  enuoyenten  Allemagne,  ains  qu’on  traitte- 
ra  toujours  amiablementauec,&  que  fon  pays  Sc 
fes  fujecs  feront  garentis  contre  tout  dommage  Sc 
incoiutenient* 

'Lettres  Aucc  le  porteur  de  ces  lettres , Spinola  enuoya 
deSpino  an ilî au  Marquis  de  Turlach  d’autres  lettres  efcri- 
lu  un  tes  de  fon  Gamp  à fainéfc  Sebadien,  pour  luy  dire, 
'Marquis qu  il  l’aduertit  de  fa  venue  auec  vne  armée  : Sc  pa-  - 
de  T ht-  reillement  pour  l’aifeurer  qu’il  a charge  de  la  part 
Idcb,  de  l’Empereur  de  nofFencer  ny  luy  ny  les  liens  en 

façon  . 
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façon  quelconque , ains  pluftoft  leur  telmoigner 
toute  amitié  & bien*  vueillance.  Qu’il  ne  doute 
point  que  de  fa  part  le  Marquis  ne  face  le  mehne: 

6c  ou  bien  qu’il  affiftera  fa  Maieflé  en  fa  tref*  iufte 
caule,ou  au  moins  qu’il  demeurera  Neutre.  Au  * 
quel  cas  il  luy  donne  parolle , à laquelle  il  fe  peut 
fier, qu’il  ne  receura aucun  deîplaifir  de  fon  armée. 

On  faifoit  lors  courir  vn  bruit  de  quelque  en-  Lettres 
tteprife  fur  Francfoid.  Spinoia  leur  efcrit , qu’il  s deSpino- 
n’en  craignent  point,qu’il  a charge  de  leur  telmoi  [a  <1  U 
gner  toute  amitié  & faueur,  ent:  nt  qu’ils  demeu  - Ville  dè 
refont  en  l’obeiHancede  l'Empereur , comme  il  fe  F varie- 
promet  d’eux  qu’ils  feront.  Peu  & près,  eftansve*  foyâ . 
si  Us,  vers  luy  les  députez  de  la  part  del’Ele&eur  de 
Mayence, du  Lantgraue  de  Darmflat  6c  du  Sénat 
de  Francford,il  enuoya  àlaviüevne  telle  afFeu~ 
srance:  Qüj il  leur  a ja  faiéi  fçauoir  la  charge  qu’il  a 
de  par  l’Empereur  touchât  ieur  vilîe:Mais  qu’ayâc 
eognu  par  leurs  députez  quuil  importe  gtandemét 
à la  Ville  , que  l’armée  n’en  approche  trop  près, 
beaucoup  moins  qu’elle  y paiTe,  il  voit  lesiuftes 
raifons  de  leurs  demandes  : Suiuant  lefquelhs 
voulant  executer  la  charge  qu’il  a de  l’Empereur, 

Sc  que  iefdits  députez  l’ont  fuffiiamment  affermé 
de  l’obeyffance  en  laquelle  la  ville  veut  demeurer, 
il  leur  promet  & iure  que  ny  leur  Ville  ny  aucun 
de  tous  leurs  fuiets  ne  fera  molefté  de  fon  armée , 

6c  leur  enuoye  pour  alleurance  & plus  gra  nde  foy 
ces  prefentes  lignées  de  fa  main , & les  liées  de 
ion  feau. 

Maurice  cependant  Prince  d’Aurange , fcachât  LeVrin 
que  Spinoia  efloit  party, tirant  hors  Parti!  letie  qui  ce  d’ Au 
eftoit  reflerrée  en  l’Arfenai  depuis  la  guerre  de  lu-  ranges 
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•vient  â liers  auec  toutes  forte  d’appareils  de  guerre,  fit  ve* 
Vefel  nir  fon  Armée  à Emmericpar  la  riuiere  de  va  haie» 
auec yne Sc luy  mefme la fui  ni  t îe  14.»  Aouftauec  roo.  Cha- 
^rme'e.  riots, ayant  auecfoy  huit  des  sftats  generaux  pour 
l’affilier  de  leur  Cbnfeïl.  Puisaffit  ion  Camp  pro- 
che deVefel,ayant  cent  Sc  deux  enfeignes,ou  huit 
mile  hommes  de  pied  , Oc  trois  mile  chenaux , ou 
quarante  deux  Compagnies;  ayant  fait  vn  pont 
furie  Rhin, fur  lequel  y auoit  auffi  500.  bafleaux 
chargés  de  viures , & autres  appareils  de  guerre. 
Accord  En  ce  temps  fut  recommandé  le  différend  , en- 
duVrin-  trele  Prince  de  Lunebourg  Sc  la  Ville  de  Hant- 
er de  bourg,par  Tentremife  de  plufieurs  grands  , &des 
Republiques  Sc  Villes  Aufiatiques  , à les  Condi- 
b<wrg&  tious,Que  chacun  en  fera  pour  fes  fraiz  , licentie- 
deUyilïement  leurs  foldats,  les  fores  feront  rafes,&pout* 
le  de  fuiur  ont  leur  droit  en  la  chambre  Impériale. 
Ham- 
bourg 

Amha  - Alors  arriuerent  à Drefd  les  Ambaffadeurs  de 
fadeurs  Boheme  pour  demander  au  Duc  de  .Saxe,  quelle 
de  Robe- efroït  fon  intention:  s’il  veut  demeurer  neutreiou 
me  au  affifter  l’Empereur, comme  ilfemble  qui’il  vueille 
Duc  de  faire, approchant  fon  Armée  des  frontières  de Bo- 
Saxe.  heme.  Aquoy  ilrefpond:  que  le  Palatin  fon  fils 
ne  peut  ignorer,  combien  fidèlement  Sc  forment 
il  la aduerti  de  s abftenir  de  ces remuemens, 
fe  montrer  neutre  en  ceft  affaire  : Scnon  luy  feule 
ment  mais  auffi  fes  autres  comme  ïledeurs  luy 
auroyentreprefenté  les  raifons  pour  le-i  quelles  il 
nepouuoit  pas  accepter  ce  iRoyaume  la.  Qifii 
euftdefiréque  ces  aduis  eufTent  eu  lieu  , ce  qui 

neftant ayant  charge  de  l’Empereur  de  chaflier 
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fes  fuiets  rebelles  enBoheme,il  ne  peut  qu’il  n obj 
tempere  a faiufterequefte,  chaftiant  & punïflant 
îesmefchans,defendantles  bons,  garantiifant  le 
Royaume  Ruyne,  ôc le  monftrant  Pere  à tous, 
payant  plus  d'egard  au  bien  public  quau  parti- 
culier. 

Cependant  lean  Dus  de  Deux  ponts,  de  prefent  Lettres 
admimftrateur  de  fEle&orat  eferit  à ïiluhtm  de  de  h.le- 
Saxe,à  l’occafion  des  préparatifs  grands  & forrni-  B eut  de 
dablesque  Spvnola  auoit  contre  1 Allemagne ^ Saxey& 
Auiquelles  refpondant  1 Eleéteut  , luy au  : Qu^il  ^ Kdmi* 
n'a  point  oublié  l’amitié  œntra&ée  auec  luy  1 esniftr** 
années  palîées  à Nuremberg  3c  Francford,  3c  teur Duc 

qu’il  n a rien  obmisiufquesicy  pour  l'entretenir,  de 

qu’il  à auffi  pour  fort  agréables  feslettres.  Qu£ au  DeuXm 
regard  des  préparatifs  de  l'Archiduc  Albert  5 3c  ne  fonts * 
fes  dedeins  fur  l’Allemagne , il  n en  à rien  feu  de 
certain,iufques  à ce  qu'Inftruit  par  les  lettres  mçf- 
mes  de  l’Archiduc,&ce  depuis  fort  peu  receues , il 
auoitappris,  que  lex  préparatifs  (ontleulement 
pour  garantit  3c  luy  3c  fa  maifon  d'vue  iniufte 
opprefIïon,&:  non  pour  rien  attenter  ny  contre  la 
Religion,  ny  contre  la  tranquillité  publique* 

Quant  au  lieu  contre  lequel  deuoit  aller  cefteAr- 
méeil  ne  luy  en  mandoit  rien  , 3c  qu'il  ne  luy  en 
pouuoitdiredauantage.  Qu'il  ne  doit  croire  que 
ce  dellein  procédé  de  l’Aliemblée  de  Mu’huif. 

Qu’il  peut  l'aiTeurer  de  vérité  que  rien  de  tout  cela 
ny  fut  traitté,ny  de  procéder  à aucun  Ban, tomme 
il  fe  peut  voir  par  les  aéfes  de  l’afTembîée.  Qu  il 
eftoit  toutefois  facile  à coniedlurer  que  félon  ce* 

(le  procedure  des  Bohémiens , la  maifon  d Auftri* 
chenc  fe  repoferoirpas,  nynepermettroit  que 
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1 Empereur  fuft  dcfpouillé  de  (es  pays  légitimé* 
jnentaquisrny  que  l'Auttriche  haute  & baffe  fuil 
iouf  raitedefon  ebeyliance,  & que notam mène 
la  baffe  fnft  ainfi  rauagée  par  les  Soldats.  Qu’il  en 
auoit  au  commencement  donné  aduis  à I'ïde&eut 
Palatin, à ce  qu  il  n acceptait  fi  facilement  ceRoy- 
aume  la,&que  de  droit  il  ne  le  pouuoit  faire.  Qu'il 
ne  veut  point contefier auec  luy de  celte  Election 
du  droit  d icelle  , car  ils  n’en  feront  iamais  d’ac- 
cord: &que  l’Empereur  8c  fa  maifon  (auront  bien 
retpondre  à toutes  les  allégations  des  Bohémiens, 
evuant  au.  (entiment  des  Electeurs  allemblés  à 
Mulhuff  : il  appert  qu’il  à efté  par  les  lettres  eferi- 
tesaTEledeur  Palatin,  & aux  eftats  de  Boheme  s 
de  leur  part.Et  desquelles  auffi  fe  peut  recueillir  8c 
cognoifire  combien  il  importe  à la  Republique 
Chrefiienne  quelechef  d'icelle  foit  conferué,&r 
quel  bla fine  ils  attireront  fur  eux  enuers  tout  le' 
monde,  s ils  abandonnent  l'Empereur  en  (a  iufte 
caui£,(ju  ildefire  que  le  tout  foit  remis  en  paix:  Et 
qu  n n a tenu  a luy  qu  ainfi  ne  foit.  Mais  l’embra- 
fement  eftant  fi  grand,  parçe  que  plufieurs  v ieetêt 
plus  d liuyle  que  d èau^qu’ilfembleimpoffiblede 
1 efteiadre  , il  n'y  (ait  autre  remede  que  de  laifièr 
courir  le  tout  comme  il  pourra  : qull  fe  confole  ce- 
pendant de  neftre  eau  fe  de  ces  troubles  , ainsde» 
ftre  contraint  prendre  les  armes,  auec  cefte  efpe- 
rance  que  Dieu  y pouruoira , défendra  la  caufe  la 
p!usiulte,&  donnera  vue  iffuèialutaire  a tous  ces 
N maux. 

GutlldU-  Ces  lettres  eftoyent  eferites  de  Torge,  du^J 
meLou  Aouft:  auquel  iour  fut  apportée  la  nouuelle  de 
ysCom-  l'heureux  changement  que  Guillaume  Louys  d® 
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Na(Tauafaitdeceftevieàrimmmortalité:iîefl:ok  te  de 
goiiuerneurde  Frife,  auoic  heureufemenc  &aitec  Ndjf.m 
grande  louange  feruy  les  Eftats  du  pays  bas,  par  meure, 
40. ans, & maintenu  leur  liberté  8c  religion  , aagé 
donc  de  6 o.  ans  il  tombe  malade  le  13.  May,  8c 
trefpaiTele  dernier  du  mermemois  : inhumé  le  13. 
Iuilletforc  honorablement  à Leouard. 

Tandis  le  Marquis  S oinola  s’auançant  8c  faifant  Les  P;  u 
vaillammëc  par  tout  où  il  palToïc,  fur  le  bruit  qu’il  ccs  ynts 
a delTèin  fur  Franefori  » les  Princes  8c  Elb.ts  vnis  yienmnt 
eiiuoyenten  diligence  le  ri.  Aouft  Fiideric  corme  a franco 
de-Solinsauec  deux  milcheuaux  & deux  régimes  ford  a* 
de  gens  de  pied, qui  de  grand  matin  fe  vint  rendre  uecyne 
deuant  Oppenheim,fait  palFer  le  Mein  a Tes  trou  xAïrnê$t 
p&sfurvnpontdebafleaux,  8c  ayant  fait  armer  les 
bourgeois, s’arrefta  en  la  pleine  campagne  au  lieu 
de  la  iuflice  le  lendemain  les  Princes  d'Onoltf- 
bach,  Turiach,  8c  Vvirtember*  , auec  plufieurs 
Comies,  Capitaines , Soldats,  chariots  , Artille- 
rie , le  luiuirent.  Mais  neftant  iugé  expédient 
d’ettédre  leur  Camp  fi  loin, ils  repartent  auec  leur 
artilbr  e 8c  autres  bagages  a Fautre  nue  du  Mein, 

8c  y plantent  leur  Camp,  8c  comme  la  Caualerie 
allo)t  par  tout  au  fourrage,  ils  pillèrent  quelques 
Viliages:Entreautreselîans  venus  a Stfanhein  des 
terres  de  Mayence  , le  feu  s’eftant  d’auanture 
pris  au  Village  P fut  prefque  tout  bruflé.  La  nuit 
du  17.'  d’Aouft,i’Artiliene  ayant  efté  ouye  au  camp 
de  Spinola  fit  que  les  Princes  retournèrent  à Op- 
penheim,&  ce  qui  les  fit  fe  h^fter,  fut  la  nouuella 
que  Spinola  auoit  enrrepnfe  fur  le  pot  d’Oppen- 
heim,  qu’il  auoit  ja  enuoyé  800.  pietos  par  le  Rhin 
a Mayence.  Quelques  foldats  fe  vouians  fournis 
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de  poudre  auant  que  partir  , ayans  Iaiffétomber 
quelque  bout  de  mefche  par  meigarde  , furent 
brudez  & pauuremencdefHgurez.  Les  Princes  e- 
ftans  partis,  & leur  pont  eftant  rompu/ut  enuoyé 
a 1‘ rancford  de  la  part  de  Spinola  Ferdinand  d’Vf~ 
fern,demandànt  qu’ils  luy  enuoyafîepc  à Mayen- 
ce  quelques  bafteliers  s qui  luy  feruilfent  en  payât 
à faire  palier  fesgens  fur  le  Mein  & fui  le  Rhin, 
te  qu  il  obtint  aufîï  toft.  Or  les  foldats  de  Spinola 
ayans  affis  leur  Camp  près  de  Mayenc e,&  notam- 
ment à l’endroit  oùle  Mein  entre  dans  le  Rhin  8 
eftans^  attaquez  par  ceux  des  Princes  logez  bien 
près  d eux  qui  les  fàluoyent  de  moufquetades , ne 
voulurentpoint  lortir  de  leur  Camp. 

Peu  de  temps  auparauant  P£mpereur  auoitef- 
cric  au  Roy  deDannemarc,  <k  tour  de  me  fine, 
change  toutefois  ce  qui  eftoit  à changer , à Chri- 
itian  DucdeLunebourg,  au  chapitre  deMagdc- 
bourg,au  Duc  de  Brunfuic,aux  DucsdeMechlin- 
bourg,aux  DucsdePomeranie,  comme  auülà  la 
Y k LubeCjdes  lettres  de  telle  teneur  : qu’il  ne 
doute  point  qu’il  ne  (oit  bien  informé  par  les  let- 
tres du  mois  de  luin  precedent,  quefon  intention 
il  eftoit  pas,  auec  cefte  armée  leuéeés  pays  baSj, 
pour  recouurer  ce  qui  luy  aurait  efté  rauy  contre 
toute foy,  de  moieiter  aucun  Electeur,  Prince,  on 
Eftat, excepte  quelques  vns , dont  a efté  aduifé  par 
les  Eleéteurs  &■  Princes  alTemblez  à Mullhull:ains 
plufèofl  de  maintenir  & défendre  tous  &c  vn  cha- 
cun,îà  ou  la  nece (Eté  le  requerra.  Que  cependant 
par  le  rapport  de  les  ÀmbafTadeurs  enuoyez  vers 
luy  a diuerfes  fois  il  auroit  appris,  comme  auflï  par 
ks  lettres  à eux  données.,  combien  il  s’efloiïmoîi- 
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ftcé  prompt  à s'entretenir  en  Famitié  8c  difpofé a 
continuer  FaUiatïcea-uec  fa  Majefté  Impériale,  8c 
ce  en  fuiuant  l’exemple  louable  de  ces  Aneeftres* 
fe  comportant  comme  fidel  amÿ ,&bon  coufin 
cnuetsluy.  Quelle  remercie  pour  les  tefmoigna- 
ges  de  fo  n amitié,  & qu’il  s’offre  à luy  au  récipro- 
que , que  rien  ne  luy  euft  peu  dire  plus  agréable 
que  de  fe  trouuer, comme  ilauoit  promis, en  quel- 
que Ville  de  l’Empire  auec  les  Eleéfeiirs  8c  Ponces 
amateurs  de  la  paix,  8c  d’y  traitter  des  moyens  de 
pacifier  ces  troubl  es  fufeitez  en  l’Empire.  Que  ce- 
la fe  fut  peu  faire  , li  i’Ele&eur  Palaon  cultvouliji 
obeyr  auMonitoireà  Juy*enùoyé  par  Faduis  des 
autres  Eledeurs  8c  Princes, ce  qui  n’eftant  nc/aut 
trouuer  effrange  fi  tranerfé  de  tant  de  troubles,re  * 
belliôns  & guerres,  il  n’a  peu  à fon  grand  regret 
executer  ce  louable  8c  falutaire  delfein  : qu’il  ptr- 
fîffce  neantmoins  en  ce  delir,  qu’au  plu  Poil  que  ces 
troubles  feront  appaiiez,  il  acheminera  celle  af- 
femblée,pour  remédier  aux  plaintes  d’vue  8c  d’ain 
tre  parc  en  l’Empire,  8c  les  termineofelon  les  eon- 
flitucions impériales, pour  ofler  toutes  querelles, 
8c  remettre  tous  les  Princes  Electeurs,  8c  Eftacs  de 
l’Empire  en  bonne  correipondance  8c  confiance 
les  vns  auec  les  autres.  Quant  à ces  troubles  de 
Boheme, qu’il  ne  doute  pointg  qu’il  ne  foitiade 
longtemps  informé  que  rien  n’a  peu  efmouuoir 
iufquesicy  ny  fes  fujecs  rebelles  de  Boheme  , 8c 
leurs  adherans,ny  leur  chef  8c  conducteur  illegi- 
time:ains  qu’ils  font  des  préparatifs  de  guerre  co' 
tre  luy  légitimé  fuccelfeur,  elleu  , couronné  8c  mis 
en  poffeffion  légitimement  de  ce  Royaume, qu’ils 
entreprennent  fur  ion  pays  héréditaire  3 FAuftri- 
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che,qu  ils  viennentiufques  au  lieu  de  £a  demeure, 
ôc  deuant  Tes  yeux , quds  defbauchent  Tes  autres 
r : Royaumes  & Prouinces  quils  fontdes  lignes  illi- 

Iicites,au  grand  preiudice  des  autres  Princes  ,auec 
- plufieurs  P roui  n ces5  mfq  ues  à yinuiter  mëfme  le 

Turc,&  finalement  qu  ils  n ont  point  feint  de  re* 
muer  pierre  pour  le  priuer  de  fon  Royaume  con- 
tre tout  droit  diuin  Sc  humain.  Tel  eftans  donc 
| fiftflt  de  ceft  affaire,  Sc  qu  il  n ont  autre  voye  que 
les  armes  pour  recouurer  fon  Royaume,  fans  vou- 
loir toutefois  ofFencer  aucun,  & que  luy  mefme 
ne  pourvoit approuuer  le femblâbie  en  les  fujets* 
iointquen  1 Empire  i vn  eft  tenu  d ayder  l'autre 
en  neceflîte  , beaucoup  pluftoft  donc  l'Erope- 
reur  cheftouuenain  de  tous  r il  ne  fc  peut  promet- 
tre Sc  perfuader  deluy  autre  chofe,  finon  qu'il  de* 
fil  era  tout  heureux  fuccés  à fa  caufe,  que  pourtant 
il  defire  que  fes  lettres  precedentes  luy  foyent  ra- 
ma  n tues,  Sc  quille  prie  de  fauoriier  ion  party,  de 
perfeuerer  en  fon  amitié,  de  ne  prefter  aucun  fe* 
c®urs  a fes fujets  rebelles  les  Bohémiens,  Sc  ne 
permettre  que  les  autres  leur  enpreftenten  aucu- 
ne façon.  J 

Le  Duc  Les  affaires  eftant  faites  à Linths  le  Duc  de  Ba- 
dcQjuie  uiere  cire  en  Boheme, anec  fon  cftmée,  pour  y exe- 
ie  tac  cuter  le  mandat  de  1 Empereur.  Alors  luy  appor* 
droit  en  toit  on  lettres  de  Prague  pour  le  diffuader  de  fon 
$ 'berne  entreprife,illes  melprife,  Sc  ne  tenant  compte  de 
avec  fon  dix  mil  Hongrois  arriuez  depuis  peu  en  Bohême 
A nuée,  pour  les  fecourir , auec  quatorze  mil  fantajfïins  Sc 
trente  fix  Ce,  très  de  Caualerie  s’auanca  menant 

auecfoy  quarf  ÿ pièces  d’ Artillerie.  Mais  les  paf- 
%es  eftans  g ' ïz  par  Mansfcls  Ôc  la  Tour, Sc  q ue 

fon 


1 


dk  llemœgnï. 

fbn  artillerie  Ôc  les  chariots  ue  peufîent  palier  par 
les  montagnes,  ayant  prins  ion  chemin  vers  Suc- 
ihaljtrouua  bon  de  fe  ioindre auec  Bucquoy, 

Les  Ambafiadeurs  que  nous  auons  did  auoir 
elle  enuoyez  à l’Eleéteur  de  Saxe  par  les  Eftats 
proteftans  de  Boheme,eftoyent  Yvenceflaus  fail* 
né  Baron  de  Bertla , le  Baron  de  Daupa  & Leipa, 
Frideric  Baron  de  Bila>  ôc  George  Hanenfchild  de 
Furftenfeld,  Doéteur:  Aufquels  outre  larefponce 
fuidiétefurent  données  lettres  eferites  de  telle  te- 
neur, qu’il  a pour  agréables  leurs  recommenda- 
tionsrleur  deftre  des  aduis  falutaires  à leur  Royau- 
me Ôc  eftats:Nà  point  oublié  lancieane  & hérédi- 
taire alliance  du  Royaume  de  Boheme  auec  la 
maifon  Electoral  de  Saxe:&  qu’aufi  na  il  manqué 
àcequipouuoitfaireà  leur  conferuarion.  Quen 
ces  troubles  pour  conferuer  leur  ancienne  amitié, 
ilseft  employé  fur  tout  à ce  que  les  Eftats  prote- 
ftans de  Bohemefe  deftftans  de  leur  procedure, 
quine  peut  en  aucune  forte  eftre  excufée,ils  fe  dif- 
pofaftecaprëdre  des  aduis  meilleurs  & plus  proft- 
tables  a eux  ôc  a tout  le  Royaume.  Que  cependât 
il  a expérimenté  que  cefte  leur  ancienne  alliance, 
non  feulement  na  pasefté  obferuée,  ainspluftoft 
quafi  du  tout  perdue  auec  ce  nouuel  eftablifTemet 
de  gouuernement,  quil  ne  doute  point  quils  ne  fe 
fouuieunent,auee  quelle  afFe dion  ilseft  employé 
aracommoder  ees  troubles,  & comme  l’affaire  de 
la  furfeance  auoic  efté  prolongé  par  eux  iuiques  à 
la  mort  de  l’Empereur  Matthias.  Quhl  auoitauec 
fes  autres  cohleéteurs  donr  ’ iduis  d’vne  nouuel- 
le  furfeance  ôc  accommo,  jmt:  que  l’Empereur 
daprefenty  auoitconfe*  mais  qu’eux  nel’a^ 
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uoytmt  en  pour  agréable:  ai  ns  auoyent  mieux  ay- 
mé  reietrcr  rEmpereiir&  foire  vue  nouuelle  Ele- 
6fcion:que  par  là  ils  auoyent  alTces  &plus  qu’qlïés 
tefrnoigné, qu’ils  ne  vouloyenc  aucun  accord  , de 
qu'ils  ayraoyent  mieux  continuer  leur  procedu- 
re illégitime  que  de  fe  difpoier  à quelque  accord, 
de  receuoir  la  première  forme  de  leur  gouuerne- 
ment.QuYcefte  fin  ils  autoyent  fait  des  alliances 
auecLe*  ennemis iuréei des  Chreftiens  Procedu- 
re quirnonldre  qu’r&ileveuleht  plus  recèuoir au- 
cun bon  aduis,  & qull  faut  fiec^lïàiiement  fe  re- 
pofer  : 8c  laifter  a ces  maux  leur  cours.  Qrnlfe 
co n foie  de  attire  caufe  de  ces  malheurs  , de  qu’il 
en  fera  touliours  exeufé  : ve1  s la  pofteritéi  Que 
cependant  pour  preuernr  tout  danger,  rendre  à 
l’Empereur  ce  qui  luy  eft  deu,èonferner  la  paixeà 
l’Empire  : & la  garantir  contre  les  cour  tes  des 
'Hongres  ,Tansres  8c  Turcs,  il  auroit  en  fin  elle 
contraint  auec  plufieurs  autres  eftats  fideles  de 
l’Empire deprendre  les  atmes  pour  appaifer  ce& 
troubles  de  Bohême,  repoutler  le  mal  loin  des 
limites  de  l’Empire reftabliiTa  paix  partout,  & 
maintenir  la  dignité  de  l’Empire  Romain , de  de 
bander  à cela  tous  les  defteins  Qu’pftant  notoire 
que  l’Empereur  auoit  condefcenqu  facilement 
aux  moyens  propolés  d’accord  : 8c  eux  n’y  ayans 
voulu  entendre  , c’euft  efté  chofe  fort  peu  hono- 
rable aux  eftats  fideles  de  l’Empire  : aux  Eleéleurs 
fur  tout  de  fe  repofer,  8c  permettre  que  leur  chef 
& fouuerain  fuft  tous  les  îours  expofé  à oppro- 
bre 8c  attaqué  de  plus  en  plus.  QvTil  efp  ere  qu’on 
•ne  luy  imputera  à blafme,aon  plus  qu’aux  autres 
eftats  de  l’Empirexe  qu  lU  font  eti  alîiftant  leur 
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chef  y c flans  obligés  : tu  reçut  ven  qu’il  importe 
de  beaucoup  a tout  «'Empire  que  le  chefs  u'iceluy 
foit  maint*,  nu  en  Ion  V tirer , &.  que  ce  principal 
Bledlor.it  de  Robe  n;e  foit  garanty  de  ces  dange- 
reux changetïtéSjpa.r  ie  moyen  desquels  on  pour- 
rait cy  apres  fourrer  dans  le  cc-lle.  e bl,  ctoral  des 
perlonnes non  capable,^  ûr.p  ninentes.au  tref- 
grand  preiudice  de  la  poftemé.  Qn'ü  à toufiaurà 
pius.aymé  la  paix  que  la  guerte.  QaM  en  eftem 
cote  de  mefme,&;  ombien  que  celle  .corntruflion 
luy  ayt  efté  donnée  touchant  leRoyaume  de  Bo- 
hçaie , & qu’il  la u acfli  acceptée  a radon  de  fort 
déu.oir,&dautanr  qu'elle  peut  faire  au  reilabhfîe- 
ment  de  la  paix;à  la  coule ruatfçm  de  la  vraye  Re- 
ligion conrenue  en  la  vraye  Sc  non  falfîfiéé  con- 
fefiîon  d'Aufbourg  ce  fan  i > ; q,  Comme  auflî  à 
garentir  de  ruyne  toutes  fortes  de  Priuileges:qu'il 
efpere  toutefois  que  y*  fie  benne  comrrufïîon  fe 
pourra expcd.er iansfer  e Ôc attentats d’hoftilité, 
pourueu  qu'ns  y ioyent  difpotés , & le  mon  firent 
affedlionnés  àia  paix  piuboft  qn’ala  guerre:  Qifii 
ne  vite  qu’à  cojiieruerla  paix  ,1a vraye  religion  s 
les  piiuueges  du  Royaume»^  l’authori té  Impéri- 
ale & Royale.  Que  h les  Proteftans  d’entre  eux 
ont  l’afFv  dion  de  me  une , que  ceft  ie  moyen  de 
paruenir  a ce  but  ; ce  quil  croit  fe  pouuo  r ter- 
»iioer  fans  aucuns  ades  dhofrelité  ^ vo’tp  trop 
plus  commodément  que  fi  ion  met  au  hazard  de 
îeuenementlaconferuatioç  ë£  des  priuileges  & 
de  la  Religion.  Que  les  eflats  Proteftants  de 
lAuftriche  lujferieure  l'ont  naguère*  çlpcouué* 
que  pourtant  us  ontaccepcélagraceà  eux  offèrtç- 
par  l£mpereur&  ont  par  mcfmémoÿea  obtenu 
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l'exercice  de  la  vraye  religion  auec  tous  leurs  prî- 
uileges  & immunités, fe  liberans  de  mile  incom- 
modités qu’apporte  la  guerre. Que  s’il  p erfiite  e m. 
leur  refolution,  & continuant  de  faire  la  guerre, 
quil  ne  peut  pas  quant  àluy  les  en  empefcher» 
que  neantmoinslesfuiets  ce  fouuiendront  tou- 
fioursde  fes  fidelesaduis:  Sc  (îles  affaires  reufÏÏf- 
feut  autrement  qu’ils  n’efperent,  qu’il  fera  bien 
excufé,pour  s’eftremonltréautantafFeétionn  é à 
leur  bien, qu’a  celuy  de  fes  propre  fuiets.Et  quant 
à la  restitution  des  armes  ottées  aux  Eftats  de  Mo- 
rauie,il  ne  peut  pas  les  gratifier  en  cela,ny  y con- 
fentir,  tant  parcequilen  à receu  ordonnance 
tres-exprdfe  de  TEmpereut,  quemefmepar  ce 
qu’ils  ont  voulu  les  tranfporter  de  ton  pays  à fon 
infçeu,&  fans  auoir  payé  le  peage. 
î>  Due  Celle  refponce  reçeue,le$  Bohémiens  enuoyent 
deSaxe leurs  lettres  aux  Eftats  & Villes  de  Saxe,  à ce  qu’ils 
&fes  E*  confeillent  autrement  i’Eleéteur,  Sc  ne  permettét 
jlatsfont point  qu’il  viéne  a ces  extremitez,  veu  que  iamais 
frtês  de  d n>a  efié  ofïèncé  par  eux , ai  ns  au  contraire  tenu 
Surfeotr  en  tel  relpeét, qu’en  fa  confideration,  ils  ont  laifTé 
fours ur  efchaper  plufieurs  occafions  défaire  bien  leurs 
affàire$,qu’ils  l’en  prient  donc  Sc  requièrent:  Ad  - 
iouftent  celte  proteiTation,que  fi  l’on  n’a  efgardà 
leurs  requefles, qu’ils  employeront  quoy  qu’a  re- 
gret,tous  les  moyens  qu’ils  îugerqnt  pouuoir  Ter- 
nir à d'effendré  leur  Roy , garantir  leurs  priuileges 
de  ruyne , Sc  conferuer  leurs  femmes  , enfans  Sc 
moyen$;laifiansau  refte  l’iflué  de  tout  à Dieu.  Ces 
lettres  furent  fuiuies  d’autres  du  4.  Septembre,  ef- 
crites  à l’üledteur , efquelles  apres  auoir  réfuté 


d’AllemdPïie.  *4 

quelques  raifons, touchant  le  Turc , on  le  reque- 
roitforc  amplement,  de  ne  rien  attenter  contre  le 
Roy  & Royaume  de  Boheme,ny  les  Prouinces  in- 
corporées, & n’employaft  fes  forces  8c  s’onpou- 
uoir  en  feruant  au  Pape  8c  aux  Efpagnols,  au  grâd 
danger  de  tous  les  proteftans,  8c  a la  notable  infa- 
mie de  la  nation  Germanique:  Adiouftans  celte 
proteftation  , qu’ils  s’affeuroient  tant  plus  du  fe- 
cours  de  Dieu5qu’il  n’auoit  efté  en  rien  utFencé  ny 
par  eux, ny  par  leur  Roy,  8c  qu’ils  embrafieroienr 
fa  defFence  & de  tous  les  liens  de  toutes  leurs  for- 
ces^ employais  mefmele  fecours  du  Roy  d’Ho- 
grie  n’agueres^fieu,  8c  des  autres  confecerez  : 8c 
qu’ils  tafcheroient  par  tous  moyens  poilibles  de 
fecouer  de  leurs  elpaules  ce  ioug  infupportabîe, 
qui  ne  pourra iamais  eftre  excufé,  ny  deuaht  Dieu 
ny  deuant  les  hommes. 

Lors  aulli  le  Duc  de  Bauiere  efcrit  derechef  aux  Le  Du 
Eftats  de  Boheme,  y ioint  les  patentes  de  l’Empe  delàauie- 
reur,  les  exocte  d’accepter  la  grâce  à eux  cfFete/***^w- 
de  comparoiftre  deuantluy  ,de  fadffaire  au  man~  te  les  e~ 
dat  de  fa  maieftélmperiale,  de  pouruoir  mien x k Jïdts  de 
leur  Royaume  8c  à eux,  de  receuoir  leur  Roy  fi  11-  Boheme 
beral  8c  bénin,  d’euiter  de  plus  grand  maux  , sWsàObeif* 
aymentleurbon  heurt  A ces  lettres  les  Ordres  de  jctnce, 
Boheme refpondent  le  30„Aouft,  renuoyent  les 
patentes  de  l’Empereur  en  leur  original , 8c  ayans 
allégué  leurs  railons , ic  déclarent  ouueitement, 
vouloir  deffbndre  leur  pàtrie  au  péril  de  leurs  bies 
8c  de  leur  vie  :qu’ils  remettent  à Dieu  feuenemet 
qu’ils  efperenttoutesfois  encore, que  celuy  lequel 
ils  n’ontianuis ofFencé,  ains  toufiours  tenu  pour 
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amy,  comme  excellent  6c  prient  Ponce  Je  PEm*1 
pire, ne  pourra  fe  laitier  peuluader  d'exercer  aucu- 
ne h oltilite  contre  eux  3c  lent  Royaume*  6c  de  c o- 
mencer  fa  prpcedure  par  l'execution. 

B ethle-  Peudeiours  aujfarauant, a{fauoirle2j.  Aouft,à 

hem  de  * Tinftànce  de  1*  AtnbÆdear  du  Turc,  du  coni'ente- 
cUrê  ment  de  la  plus  part  des  Ordres  de  Hongrie,  Be- 
Rffj  thlehem  auoit  efté  déclaré  Roy  d'Hongrie  par  le 
d’Hon-  Palatin  du  Royaumerquoy  faitiladreïTé  vnepuiR 
yic,  faute  armée  de  trete  mil,  quelques  vus  difent  cm . 
quante  mil  hommes  tantde  pied  que  de  cheual, 
6c  fit  pluheurs  enfeignes  arborées  c e dmers  Em- 
blèmes , ce  qui  eftantfçeu  par  les  profite  ns  qui 
font  à Vienne, ils  luy  eferinent , du  confentement 
de  l'Empereur, 6c  Pont  amplement  requis  defpar- 
gner  la  Ville  8c  le  pays, en  confideration  de  grand 
nombre  d'ÊnfansInnocens  & de  femmes,  eftant 
au  relie  commandé  à tous  les  bourgeois  de  la  Vil- 
le de  faire prouifion  de  viuces  6c  autres  chofes  ne- 
ceflaires  pour  fix  mois. 

Cr&ee-  Spinola  cependant, ayant  palïé  le  Rhin,  6c  de  re- 
xavvpy*  chef  rompu  le  polit,part  du  t nitoire  de  Mayence 
Je  auec  fon  armée  le  iô.d'Aouft,  commence  d'appro- 
SpinoU.  cher  du  Camp  des  Princes  vnisqui  eftoit  à Op* 
penheinr.Leiour  fuiuanuialîoit  fon  camp  fi  pro- 
che de  celuy  des  Princes,  que  les  fentinelîes  pou- 
noient  parler  enlemble  : deux  iours  apres  il  quitte 
yne  montagne  qu’il  auoit  gaigùée,  6c  s'en  va  auec 
ijr.cens  chariots  de  bagage  6c  toute  fon  armée.  Le 
bruit  eftoit  en  l'armée  des  Princes  qu'il  failoit  ce- 
la pour  les  tromper  : pour  les  attirer  hors  de  leur 
camp:qu’il  dreflbit  des  embufehes  pour  prendre  le 
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pont  (TOppeüheim  , & que  l ayant  gaigné  , les 
Princes  s’eftans  vn  peu  retirez  il  reuiendroit  auffi 
toft:  Mais  il  auoit  vn  antre  deflèin  , car  ayant  en- 
noyé  à Crucenav  huiét  mil  hommes  de  pied  & de 
clieual,neuf  pièces  de  Canon,  demande  qu'oluy 
rende  la  Ville, en  laquelle  n5y  auoit  que  deux  cens 
payfans  e Iléus,  & quatre  yingts  cheuaux  pour  tou- 
te garnifon5au  refus  de  fe  rendre  il  bat  le  Chaileau 
Jfaué  en  lieu  eminent.  Et  comme  la  Tour  du  Cha- 
fteau  ayant  receu  onze  coups  de  Canon  fut  tom- 
bée auec  grand  bruit , tous  les  bourgeois  eftans 
eftrangement  effrayez:elle  fut  rendue  par  Eduârd 
qui  defeenditen  basa  l’Empereur  ôc  au  Marquis 
de  Baden>&'  leur  fut  prefté  ferment:  Spinola  pour- 
voyant (oigneufement  qu’il  ne  fut  fait  aucun  do  - 
mage  aux  bourgeois,^  comme  quelques  troupes 
de  Caualène  voululEent  loger  à Ingçlftad  ^Village 
de  la  iurifdiétion  de  Stromberg , n’eftans  pas  bien 
trai&ez  parles  habitans,ayans  mis  le  feu,gafterent 
tout  le  lieu,  emmenerent  mefme  prilonniers  plu- 
iîeurs  pavfans  qui  couroient  pour  efteindre  le  feu: 

Le  mefme  arriua  auffi  à Elfenheim  , Seuiheim  8c 
autres  lieux. 

Cruce&av  eftain  munie  de  garnifon  , Spinola  Jhem 
paife  outre, prend  Alzen,  bourgade  non  tenable,  pri/e par 
êc  courans  le  bruit  au  Camp  des  Princes  quil  vou-  SpinoU* 
!oit auffi  predie  Vormes,le  Marquis  d Onoltsbac 
y va  suffi  toft  auec  quarante  compagnies  de  Ca- 
valerie,& rrois  pièces  de  Canon  : Les  autres  Prin- 
ces apres  auoir  rompu  le  pontd,Oppenheim,&: 
bradé  leur  Campjleiuiuent  toft  apres  auec  toute 
I armée; non  fans  grande  appreheiffion  ce  cefte 


H ifiol re  des  G (terres 

VLiîeefpetdue,  en  laquelle  ilsiaifierent  quelque 
garni fon.  Le  premiei  de  Septembre  le  Colomnel 
Obernrrand5&  le  Lieutenant  Pfaffins  auec  deux 
cens  & vingt  cheuaux  , defFont  vne  compagnie 
d’hommes  d’armes  de  Spinola,  conduite  parle 
Prince  d’Efpmoi  , ay ans  efté  aduertis  qu’elle  ap- 
prochoit,&  en  ayans  mis  en  route  cinquante5etn- 
mènent  le  Prince  mefme  prifonnier  au  Camp  des 
Princes. 

D'ampkr  Tandis  que  cela  Ce  pafie  par  deçà  : il  fe  fait  pîu- 
re battu  fieurs  rencontres  des  Cafaques  de  Hongrois , mais 
en  Jon  le  Prince  d’Anhalt  s’eftant  ietté furleCamp de 
Camp  Dampierre  a Gravenvverd , tue  tout  ce  qu’il  ren- 
p*r  le  contre, &:  emmene grand  nombre  depnfonmers 
Prince  auec  gros  butin, & brufle  leur  Camp3  de  peu  âpre? 
d ’ An-  les  Hongrois  faifims  vne  courfe  vers  Cornebourg 
hait.  rencontrent  trois  cens  Cafaques  , en  mettent  la 
plus  part  en  route  , de  emmenentleur  Capitain© 
auec  quinze  autres  prifonnierenleur  Camp. 
LE/V-  L’eledeurde  Saxe  > voulant  en  fin  executer  la 
eteur  de  charge  à luy  donnée  enuoye  deuant  de  grands  ap  - 
S axe -va  pareils  de  guerre  en  Lufacie,  &aflîgne  vneiour- 
en  Lu~  né^a  Budiirin5aufeptiefmede  Septembre  pour 
faire  entendre  aux  Ordresla  commilïïon  de  char- 
ge qu’il  auoit  de  l’Empereur,  Qnqy  entendu,  Fri- 
deric  Roy  de  Boheme , enuoye  auffi  toft  au  Gou- 
uërneur  de  IaProuince,  Adolph  Gerfdorf,  & luy 
faid  entendre  qu’il  n’ait  à conuoquer  les  ordres 
de  ne  permitfe  faire  aucun  traidé,  Maisnonob- 
flanc  comme  laques  de  Grunthal,  Confeiller  de 
Colomnel  en  l’armée  Saxone  fut  venu  a Budiilia 
auec  les  patétes  &les  initrudions  del’Lmpereurs 

& que 
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& que  quelques  vns  des  Ordres  de  Lufacie  auec 
le  Gouuerneur  de  la  Prouince  fe  fuflent  prefentez 
pour  traiter  le  Marquis  de  Iegerndorf  iuruenant 
auflî  toft  auec  fix  mil  hommes  armez , ayant  gai- 
gné  la  porte  8c  les  murailles , deffit  facilement  les 
bourgeois  qui  eftoyent  en  Armes , & ayant  prins 
Brunthal,aucç  Auguftin  Shmid  , orateur  de  1 Em- 
pereur, le  Gouuerneur  de  la  Prouince  * & autres., 
patriotes  les  enuoye  à Sitta  à fix  lieues  de  îà,&  îaif- 
lànt  neuf  cens  foldats  en  garnifon  dans  la  Ville,  8c 
muny  Borlice  8c  autres  places  contraignit  la  Pro- 
uince  de  iurer  fidelité. 

Les  Princes  vnis  partis  d’Oppenheîm  pour  aller  Opfetù 
àVormcs,  Spinola  délibéré  aufli  toft  de  prendre  heimprL 
cefte  place.  Ayant  donc  lefixiefme  Septembre/e  par 
enuoyé  douze  mil  hommes  auec  quelque  artille-  SpineU, 
ïie,dcmande  que  Ton  luy  rende  la  place,  Les  habi- 
rans  fevoy  an  s incapables  de  refifter  à telles  forces 
apres  auoir  délibéré  vnehture  ou  deux  fe  rendent 
êc  leur  Ville,  laquelle  il  fortifie  aufli  toft,  8c  y fai& 

Yn  pont  furie  Rhin,&  comme  les  foldats  faifoient 
des  courfes  vers  les  pays  montagneux,  ayans  bou- 
ché ce  paflage  auec  quatre  mil  hommes, eftendent 
leur  Camp  de  Bensfaeim  iûfcjues  au  Rhin. 

En  ce  temps  dont  Balthafar  Gouuerneur  de  Bu-  Thin& 
dueitsaffifté  de  quelques  foMprs  de  l’armée  de  Ba~  prife& 
uiere,fourragea  le  bourg  de  Thina,mais  eftant  ad-  hrufi ép<tr 
nifé  bien  à propos  de  la  venue  du  Comte  Mans-  B Mm 
. £eld,il  met  le  feu  au  bourg,  il  retourne  à Budueitz./*r. 

Bucquoy  cependant  ayant  remué  ion  Camp  aK  H orné 
îqit  vers  Gfella,&  comme  les  Bohémiens  penfoiët/w/*r 
qu  il  voulut  venir  en  sohemeauec  Tannée  de  sa;  Bucqtsoj) 
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uiere. , luy  avant  pris  auec  foy  les  sauarois  qui  é- 
Hoienrà  Zvethalf,  vont  à Horne  a la  faneur  de  là 
miid,&:  iTeltàntcefté  place  allez  bien  fortifiée  les 
bourgeois  s'eflans  rendus  auffitbft  , luy  vont  au 
deuantauecles  clefs, celte  nouueiîeouye  desBo-* 
hemiens,ilsiugerent  qu'il  falloir  vnir  leurs  forces* 
Mais  les  Morauiens yenans  à rencontrer  les  trou  • 
pes  queBucquoyenuoyoitdeuât  à VKëbourg  les 
taillent  entièrement  en  pièces , cela  faid  fut  con- 
uehuentre  les  partis  que  Ton  prefenteroit  pour  le 
battreen  pleine  campagne:  & pour  celte  caufe  fu- 
rent faides  a Yiènne  prières  publiques  es  Tem- 
ples, & les  ieufncs  & prières  accompagnées  d’ex- 
hortations. 

Du quatorziefme de Nouembre , lors qu’on  fut 
adnérti,  queBethiehc  s’acheminoit  versSedcbours 
& Laehenbacb  pour  fecourirles  liens,  &r  defiroit 
ds  faire  quelque  trefue,  y ayant  à celt  effed  deux 
députez  de  la  part  des  AmbalTadeurs  de  Frâce  en- 
voyé vers  luy,  Le  Comte  Damp;er  fut  mandé  en 
diligence auec la  plus  part  de  fes gens, & futleRe* 
giment  d’Anholt  mené  par  eau  iufques  à l'Ab- 
baye de  Heubourg,foubs  ombre  de  quelque  def- 
fein  lur  Greiiuzenltein  & Vlrichz  Kirchen  . de  \k 
trâuejderent  à Cornenbourg.  Lefquels  néant- 
moins  tous  enfembleleS.de  ce  mois  en  la  nuid 
partie  par  eau  en  4.0,  bateaux  patrie  par  terre  mar- 
chant droit  à Prefbourg  , à intention  defurpren- 
dre  tant  la  Ville  que  le  Chateau , auquel  eft  gardée 
la  Couronne  de  Hongrie , n*y  ayant  pour  lors  que 
bien  petite  g*arnifon  en  ce  lieu,  & ayans  les  ïm- 
perialiltes  fecrette  intelligence  aue«  quelques  Sag 
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nêurs  & Bourgeois  de  la  Ville.  Et  menoien?  sues 
eux  les  gës  del’Empereur  pour  exécuter  leur  def~ 
fein  neuf  pétards  , & autre  feu  d artifice  , yaiant 
auÏÏi  plu  (leurs  Seigneurs  lîgnaléz  Sc  CauaVers  bié 
délibérez  de  s’employer  à celle  affaire  qui  le  n$uf- 
fiefme  du  mois  arriuerent  deuant  le  iour  audit  lieu 
à inrention  d’efFeéluer  leur  entreprife. 

Mais  celle  nui&  là  y eut  en  mauuais  prefage  , c’eft 
que  près  du  grand  pont  de  la  Ville,  y eut  trois  bat- 
teaux  qui  allèrent  à fond  chargez  de  cheuaux  Sc 
artillerie^comme  auffi  foubs  Hambourg  vn  autre, 
dans  lequel  y auoit  deux  cens  moufquetaires,  Sc 
furent  noyez  prefque  tous  les  homes  Sc  cheuaux, 
neantmoins  quoy  qu’il  fut  ja les  neuf  heures  du 
ion  r,  le  Cote  Dampier  prit  terre  vne  lieue  au  de£ 
fusdePresbourg,  fe  laific  heureulèment  du  Faux- 
bourg, & du  fort  bafti  fur  le  Danube,  comme  au  111 
de  l’artillerie,  & ayant  rompu  le  pont  entreprit 
d’aller  auec  quelques  Mulquetaires  recognoillre 
lamontaigne  du  Challeau,  à intention  d’attacher 
les  pétards  tandis  qu’il  parlementeroit.  Mais  ledit 
Dampier  ayant  tout  aulli  tofl  elle  recognu  par  les 
foldats  Mcarauiens  qui  gardoient  le  Challeau  , Sc 
iceux  tirans  de  force  fur  iceluy , il  fut  incontinent 
abbatu  Sc  tu c,&  qaoy  que  les  moufqueta-res  s’ë  * 
ployairéc  fort  à retirer  éc  emporter  fon  corps  mort 
ils  furent  pour  la  plus  part  tuez,  Sc  fut  emporté  le- 
chél  corps  par  l’ennemy  au  Challeau.  Ce  qui  don- 
na grande  frayeur  aux  Imperialiftes  , qui  fe  retirè- 
rent tous  à Hâinbourg,  faifans  en  tout  tant  à pied 
qu’a  chenal  nombre  defix  mille» 

Ce  pendant  il  y a trois  iours  que  les  Hongrois 
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ont  courruiufques  a deux  lieues  deVvien>& 
setournant  ont  rencontré  entre  Hambourg  8c 
Bruit  deux  cens  cheuaux  & cent  moufquetaires* 
entre  lefquels  y auoit  quelques  Gentils-hommes 
& commandeurs  de  remarque  reuenans  deFres- 
bourg,  lefquels  apres  auoir  longuement  combat- 
tu , ont  finalement  pour  la  plus  parc  eftê  misera 


( 


